LES  T J^FES  D*IC  ELFT, 

Reueu  corrigé  augmenté,  ^ tranilaté  , & un 
meilleur  ordre  qu’auparauant» 


LEBeurJes  extraicts  cy  dejjus font  les 
preuues  certaines  ey*  pièces  iujiificatiues 
du  deffein  amhttieux  des  Bjpagnols  a la  M a- 
narchie  VntMer/elle,tirees  la  plu/part  de  leurs 
propres  AutheurSyles  Hures  dejqueb  ont  eflé 
puyiie:^auec  pnuilege  ey*  authorité,  ou  lien 
d’originaux  de  lettres  interceptés  pendant  la 
higuejors  mils  auoient  des  armees  ^ bonne 
part  en  ceft  Eflat.  ^Mais  tju’eft  il  btfoing  de 
preuues  ou  de  coniectures  puis  <jue  les  e^ects 
enfant ftdstpbles par  leprogrésdes  conqueftes 
ey  efîendue  des  limites  de  celle  domination 
SJpagnole} 
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P R O G R E 


DES  CONQJESiTES 

DV  ROY  IYESPAGME  ET 


MAISON  d’aVSTRICHE  EN  A'Lt'E- 
magne, 'Suifle,Grifons, Italie, ^frontiè- 
res de  la  France , depuis  la  mort  du  Roy 
Henry  le  Grand. 

-r-  -r-/-  1 pQyjfQuj^OUrSad* 

ionarchie  vniueu- 


^felle,  de  laquelle  ilsont  ic6té  les 

^ - *■  % I t ..  r 


le  temps  &:  fpus 
^^^^SlrEmpire  de  Charles  Qmnc,&: 


Kn"én  dermordétiamaislèdeirein. 


ont  ti  bien  Ôe  heureuferaent  ttauaillc  depuis  dix 


ou  douze  ans  en  plufieurs  endroitsdchEurope,&: 
mefines  es  enuicons  de  laFrance,quhl neleucrefte 
que  fortpeu  a conquérir  pour  nous  enuironnet 
de  tous  codez , Sc  fe  rendre  peu  à peu  maiftres  ôc 
arbitres  de  iaChreftienté.  Et  pour  commencer 
parla  derniere  & plus  fraifche  de  leurs  conque- 
ftes, outre  l'Eledorat  Palatin  qu’ils  ont  mis  entre 
les  mains  dVn  de  leurs  confidens,  ils  ont  conquis 
par^armes  toutlePalatinac  deçà  ôc  delà  de  R hioy 


qui  eft  vne  grande  eftendue  de  paysj&r  dedans, ou 
près  d'iceluy,plu(iGurs  vilîes  6c  places  fortes,  voi- 
re quelques  vues  Impériales,  à fçaooirjVvormes, 
Spirc,Landauu,Vvei{rembourg,Haguenauii,Fri-k 
dbergjGailhaufenjVuetzIar,  & autres  : outre  vne 
bonnepardcdu  Comté  de  Hanaim  du  pays 
de  Vuettera 11,  auquel  font  pluiieurs  Comtes  de 
Seigncursvoilins  de  alliez  de TEiedleur  Palatin, 
duquel  mefmes  ils  n'ontpas  efpargnele  frerede 
les  confins  quoy  que  non  compris  au  ban  Impé- 
rial, s’eilans  faifis  de  leurs  terres  de  Seigneuries,^ 
du  douaire  des  PrincelPes  vefties  & innocen- 
tes.Cefte  conquede  notable,  à prendre  depuis 
Mayence  ëc  Haguenauu  dVnepart,  de  les  pays 
deTreuesde  de  Lorraine  d autre,&  depuis  Franc* 
forciufques  prés  de  Strasbourg,  contient  en  lon- 
gueur plus  de  cinquante  lieues  Françoites,  6c 
quarante  en  largeur  : Ôc  ne  laifiéne  à faire  tou- 
jours quelques  progrès.  autour  dud-it  Palatinat, 
fous  couleur  de  pafiage  ou  autres  prétextes  , & à 
continuer  leurs  menées  6c  pratiques  fecretes  dâs 
quelc]ues  autres  villes  Impériales, & particulière- 
ment lur  celle  de  Strasbourg,  grande  & forte,  6c 
Jadis  du  patrimoine  de  nos  premiers  Roys,  com‘« 
me  fur  celle  de  Befançon  pour  y eftablir  vn  Par- 
lement ou  y transférer  celuy  de  Dole  comme  au 
temps  de  Philippe  1 1.  FAmirant  d’Aragon  ofa 
biendemanderle  Vicariat  de  ladiéle  ville  pour  le 
Roy  fonmaiftre , qui  luy  fut  refufépar  ^Empe- 
reur Rodolphe  1 1 & den*agueres  les  Minillres 
d’Eipagne  ont  offert  argent  pour  certaines pla- 


CCS  eiirEuefchéîleLiege  ^ non  à autre  fin  que 
celle  que  nous  venons  de  dire.  Mais  ce  qui  ciï 
plusmôftrueux,elUa  querelle  qu’ils fonc  àTEle- 
<5leur  de Bi:andebourg,cherchans  occafion  pour 
iuy  faire auHiperdrefonEledorat, bien  quf.tout 
ce  temps  ce  Pdncefoit  demeure  neutre  & en  in- 
telligence auec  eeluy  de  Saxe,  lequdtoft  ou  tard 
îi’en  aura  pas  meilleur  marché  que  les  autres, 
quoy  qu’liait  affilié  l’Empereur,  de  Tes  forces~& 
confeils  ,au  preiudice  de  Tes  parens  proches  qu  il 
voidtous  iesiours  defpouiller. 

Chacun  fçait  que  peu  auparauant  les  Efpa- 
gaols  s’eftoient  rendus  maiftres  de  tout  le  pais 
qui  eO:  entre  les  deux  riuieresde  laMeufe  6cdu 
Rhin, depuis  les  villes  de  Liege  ÔC  deColognCjiuf 
ques  à Numègé  en  Gueldrer,8c  fpecialement  des 
Villes  d’Aix  la  Chapelle , & de  V vefell,  libres  de 
Impériales,  nonohftantl’interceffion  du  Roy  de 
de  la  Reine  fa  merelors  Regente,tant  par  leurs 
frequentes  lettres  , que  par  AmbalTadeurs  en- 
iioyez  exprès  : comme  du  depuis  ils  ontprins  par 
compoiicion la  Ville  de  forterelle  de  Iuliers,6s 
tiennent  les  deux  Duchezde  luliers  & de  Berg 
entièrement  5 enfemble  toutes  les  villes  de  places 

du  grandComtédelaMaick,  & deceUiydeRa. 

ùensberg.pius  les  deii  x tiers  du  Duché  de  Cleues 
deçà&  delà  le  Rhin  5 de  la  plus  part  fous  le  nom 
du  Duc  de  Neubourgjmais  y ayansles  Efpagnols 
iogéleurs  garnifons  3 le  bo  prince  ne  jouit  ny  des 
places  ny  du  reuenu,  iinon  en  bien  petite  portiô; 
ÔC  quelque  diligence  que  face  ledit  Prince  a Bru- 


xclîespouf  fedeliurer  defditcs  garnifons,  fni'en 
aiipeuiufques  icy  rien  obtenir,  quoy  que  Ca^ 
tholique„leuramy  acleur  allié.  Cefteconqueftc 
ne  vaut  gueres  moins  aux  Efpagnols  que  celle  du 
bas  Paladnat,  tant  pour  Tapproche  qu'ils  font 
piedàpiedversla  Hollande,  quepourFeftendue 
depaySjquifaiéHVnportan  raiitre,d^cpuis ladite 
Ville d*Aix  la  Chapelle, iufques à Lipftatt^ der- 
nière dudit  Comté  de  la  Marck  j hc  de  làiiif- 
quesàla  Ville  de  Cleues  >çnuiron  quatre  vingts 
lieues  Françoifes  en lôgueur , & près  de  cinquate 
en  largeui.C'eft  fans  parler  du  fort  de  Pappemuts 
lîtué  dâs  vnellîe  duRhin  au  deçà  deCologne,ri'â- 
gueres  côquis  parlesErpagnols,&:pareux  baptisé 
du  nô  dlfabellc.  Et  en  vn  mor,foic  par  aflbciatiô 
ou  par  connmence  des  Eleétcurs  de  Mayéce  &de 
Cologne, ou deleurs  propres conqueftes  , ils  fe 
peuuent  dire  niaiftres  de  celle  grande  rinicre  du 
R.hinjdepuis  laditeVille  de  Strasbourg  voire  de- 
puis Brilach  & BaileiufquesàRées &EraiTJeric, 
Villes  au  pays  de  Cleues^non  eüoignéesdeBem  « 
boucheure. 

D ailleurs  qui  ne  fçaitlcurs  delTeins  furlepays 
desGrifons,  &:  comme  den’agueres  FArchiduc 
Léopold  d’vnepart,& le  Gouuerneur  de  Milan 
a autre, fe  font  emparez  de  la  pluspart  du  pays  des 
Ligues  Gnfes jayansmis  garntfon  à Coyre , Mey- 
enfeldt,  Pretigau  , en  Tvne  Fautre  Engadinepar 
tout  iufques  près  du  Canton  de  Zuiich , oii  ledit 
Archiduc  prétend  faire  conftruire  vn  fort  au  lieu 
appelié  Steig  , ahn  de  brider  les  SuilTes , & 


fc3onner  entrée  par  ià dans  leur  pays.  Se  fom 
aufft  failis  vers  le  Dücl  é de  Milan  desComtez  de 
Ghiauenne,dePrcgaglia,dc delalongoe&  fertile 
valee  de  ia  Vakolinc  , laquelle  des  deux  bouts 
iointlc  MilanoîsauTyrol;  luiet  du  different  qui 
cft  auiourdh'uy  entre  le  Roy  d’Efpagne  (fvnç 
part,&  la  Couronne  de  Fiance,  Eflits  de  Venife, 
Sauoye,$:  généralement  deFItalic,  Suifléj^  Gri- 
fons,d*autre:Item  du  Comté  de  BormiOjdeVal-' 
mefolcina,valée  belle  & grande  près  de  Bellinzo- 
ne  versles  frontières  d'Italie  j & encores  de  n'a- 
guercs  du  Comté  de  Mulocco  fous  tiltrede  la. 
prétention  du  Comte  T liuulce,  Cefte  conqüeftc 
faifant  en  tout,  à prendre  depuis  Mayenfcldiuf- 
ques  à Bormio  , & de  là  au  fort  de  Fuentes  , 
au  moins  quarante  cinq  lieues  Françoifesenlô- 
gueur , & plus  de  trente  en  largeur.  Ce  qui  fe 
recognoift  euidemment  enla  Carte  de  laRhc- 
rie  faide  par  Cluuerius.  Et  bien  que  le  Pa- 
pe d'auiourd'huy  , lequel  cft  depofitairc  de  la 
plus  part  defdits  forts  Ôc  places , face  tout  deuoir 
vers  le  Roy  d’Efpagne  afin  défaire  remettre  les 
chofes  au  premier  eftat  fuiuantle  defirdu  Roy, 
il  n'a  il  peu  encor  en  venir  about. 

Et  quant  à ritalieje  feu  Roy  d'Efpagne  s'eftoit 
' à la  vérité  enl  an  rendu  maiftre  delà  ville  de 

Safrello,&y  auoir  mis  garnifon  j toutesfois  fur  la 
plainte  Ôc  priere  de  la  Republique  de  Genne,  il  ia 
remit  en  fon  premier  cftat.Mais  pour  Monaco  ÔC 
la  ville  Ôc  chafteau  de  Corteggio , les  Efpagnols  y 
tiennent  vne  forte  garnifon.  Ont  aulE  de  nou- 
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ucau  côfttuitleFort  de  Sandoual  furla  frontière 
de  Piedmontvers  Vercel.  Etpourle  regard  des 
Eftacs  de  MiIan,Final,Plumbin,&:autrcS'ficfs  que 
le  Roy  d'Efpagne  tienc  de  l’Empire  , il  ena  cfté 
n agueresinuefti  rolemnellemenc  par  l’Empereur 
àPinRancedefon  Ambafladeur  refidentà  Vicn- 
nCjà  fçauoir  en  Nouem  bre  1621.  Et  fohten  outre 
menacez  par  luy  les  Eftats  de  Venife  ôc  deSv^ 
uoye,  tantpour  les  malentendus  & differents  du 
paffe^quepour  ceftc  nouuelledifpute  Ôc  querelle 
de  la  V alteline , en  laquelle  la  plafp^art  des  autres 
Potentats  d Italie,  ^ lePapemefrnes j fontaulS 
intereffez. 

Mais  pour  fc  fairepeuàpeu  voyc  das  lesLigues 
de  Suifle  ôc  des  Grifons  ( peuples  iadis  tellement 
acquis  & affedtionnez à cette  Couronne,  qu*ils 
reiettoient  quafî  toutes  autres  alliances  J ils  les 
ont  par  argent,  promeffes  ôc  pratiques  diuifez  eiï 
partis  ôc  fadliôs , tant  pour  affoiblir  ce  corps  qui 
nefubfffte  que  par  fon  vnion,que  pours^en  pre- 
ualoir  contre  la  France  mefmes  ôc  autres  Eftats 
voifins.  En  ont  fait  autât  fous  diuers  prétextes  au 
pays  de  Valey  ôc  Euefehé  de  Sion  layansaufli  oc-» 
cupeles  palîages  de  la  Suifte  ,afin  dcEé  rendre  en 

Italie  libres  les  chemins  à faire  paffer  leurs  armées 

en  FlandreSjlefquels  auparauant  ils  eftoient  corn 
train ts  de  mendier  ou  du  Duc  de  Sauoye  j ou  des 
Ligues  de  Suifle. 

Et  pour  reuenir  à l’Allemagne , eft  grandement 
à confiderer,  que  les  conqueftes  faidles  parle 
Duc  de  BauiereSjtanc  au  haut  Pajaiinac,  qu’ila 

mis 
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mis  entièrement  en  fa  pofllfîîon  , qu'au  bàsPa^ 
latinac  , vont  toutes  a laduancage  de  la  Mai- 
fon  d'Auftriche  , pourcftre  cc  Prince  proche 
alliée:  obligé  à ladite  Maifon  parla  tranflatioîi 
de  PEledtorac  en  fa  perronnej&:  autres  bien-faits 
toutfraifchemens  receus  derEmpereurjtcllemêc 
que  de  vouloir  faaorifcr ledit  Duc, oupourleré- 
dre  furped  a l’Empereur , ou  pour  en  tirer  vtilité 
contre  l’Efpagnol,  ccd  vne  prudence  à contre- 
poil , veu  que  tous  font  attachez  d’intereft 
d’affcélion  les  vns  aux aucres.Cela  (eroit  ou  pre« 
uariqucr  , ou  ignorer  entièrement  les  affaires 
prefentes  de  l’Allemagne.  Autant  en  ed  vl  des  en- 
fans  du  Marquis  Edoüart-Fortunat^aufquels  le 
Marquifat  de  Badcn  a edé  depuis  peu  adiugs  par 
l’Empereurj  contre  Sc-aupreiudice  de  leur  Cou- 
En  le  Marquis  de  DourlacliV'k^u^  î>*en  trouuç 
maintenant  defpoüiilé:  qui  ed  encor  vne  eden- 
diiè  de  pays  affeZ  condderabie  entre  les  villes  de 
Scrasba#rg  & Bade  d'vneparc,  duP^atinatdC 
Duché  dé  V virtemberg  d*autre. 

Ilsoiit  auüi  depuis  quelques  mois  occupe  bon- 
ne partie  du  Landgcauiat  deHeffen,  fous  tiltre 
d vue  fentencede  f Empereur  donnée  enfaueuÊ 
du  LandgraucLouis  de  Darmedatc,  contre  loa 
cou  fin  6c  fon  aifné  le  Landgraue  Maurice  de 
Cadcl  5 ancien  allié  & confident  de  cette 
Couronne  , fur  le  fuiet  de  leur  different-^toU- 
chant  la  ville  de  Marbourg  Sipays  dalencoure 
Et  aind  peu  à peu  vont  empietàns  les  prouin^ 
ces  de  TAllemagne  , 6c  opprimans  la  liber» 

B 


.J  àts  Princes  & Villes  de  l"£mpirc , afin  de  Is 
rendre  heteditaice  àleur  maifonj  comHime  lU  fôc 
Ici  royaumes  de  Hongrie  ôc  de  Boheme  3 <^U6  cej 
peuples  cy  onttoiifiours  fouftenu  eftre  puremen, 
parler  delà  Morauiei  Silcfie,Luracec 
qui  font  prouinccs  incorporés  audit  royaume, de 
nouueau  recôquifes  par  armes  & autres  moyens, 
au  grand  accroiflement  de  lallation  d Auftriche, 

èc  notable  aduantage  à leurs  defleins. 

Nous  ne  parlons  1 cy  des  villes  & fortcrelTes  de 
rArachCjMamora  Scaurresan  royaume  de  Fez, 
furptifes  ou  conquiies  par  l'Efpagnol  depuis 
quelques  années,  d*âiuât  qu*elles  font  efloignées, 
& de  moindre  côfideration  pouïla  Fiance.  Mais 
quant^u  fortes  Gtauclines, lequel  ils  pouflent 
&■  portent  par  reprifesàia  perf^éfion  , nous  ne 
poûnons  nous  en  prendre  qu’ànous  metmeSjfî 
nous  leur  en  pcrmgttonsla  côllrudion.Ce  feroit 
encore  pisfi  TErpagnoî  paracheuoit  fon  traiélé 
deroariagesuecl*Angkterre,pourlc.sraironsque 
chacun  peut  luger.X^ar  fl  U feule  negotiation  de 
cette  alliance  a donnétemps  & moyen  aux  Efpe- 
gnols  defubiiiguer  la  meilieurt  & plus  grande 
partie  de  rAllemagne,  & depoufTcrfi  auant  leurs 
dcITcinsi  quepeut  on  iuger autre  chofe  de  l’acc6- 
pliiTsment  de  ce  mariage , finon  qu’en  fin  il  nous 
faudroitaufR  bien  que  les  autres  rcceuoir  la  loy 

des  Conquerans,& ainli  perdre  la  prerog-atiuc  de 

cctîkre  glorieux  iadis  acquis  par  nosRoys  , de 
PiOtc^eur.s  de  la  liberté  Germanique  , & qui 
nlus  cil,  d’Arbiiîes  de  la  Chreftienté  ; outre  le 
noüS’voyonspèidrc  deuant  nos  yeux 


n 

tant  de  millions  employez  depuis  centoufix 
vingcs  à l*cntrctien  de  nos  alliez  SailTes  Ôc  Grr» 
fons,<5c  ancres  amis  & confederez  : corarac  enco- 
re de  la  defpence  faidte  au  lîege  delà  foctereüe  de 
lulicrs  pour  mettre  en  polTefliô  les  Princes , heri- 
tiers légitimés  de  la  maifon  de  Cleues,  que  les  Ef. 
pagnolscrauailloienc  adepolPeder  pour  s'en  em- 
parer eux  mefmcs  ; corne  ils  ont  fait  dix  ans  apres; 
dequoy  ncantmovns  nos  mauuais  François  ont 
fait  allegreffe  publique , bien  que  lors  cefte  place 
euft  efté rendue  àfeu  Monfieurle  MarcCchaldela 
Cha  ftre  condudeur  deTarmée  du  Koy , prefquc 
toute  Catholique. 

Il  faut  auffi  mettre  enconfi  Jeration  ,qucrEfpa- 
gaol,qui  depuis  foixantededixansa  par  diuers 
eferits  cant&  tât  blafmè  nos  traictez  aueclcTurc, 
en  recherche  maintenâ t TalUance aucc  beaucoup 
d’inftance.Les  derniers aduis  de  Conftantinoplc 
portent,  quVn  certain  Antonio  BarilijRtligieux 
Pominicain,quiy  auoit  défia  faid  fecrettement 
vn  oudeux  voyages,  y eftoit  retourné  accompa-^ 
gné  de  deux  autres  j afin  de  reprendre  les  erres  de 
fa  negotiation  pour  vn  traidé  de  paix  encre  le 
Turc  & leRoy  d’Efpagne;  en  quoy  ledit  Bardi 
fe  trouuoit  fécondé  6c  affilie  par  quelques  Mini- 
ftres  de  l*Empereur,qui  lors  eftoient  à laPorteidc 
tout  frefehement  par  le  fieur  Curts, lequel  àccC  ' 
effedyaporté  bonne  fomme  d’argent  ; dequoy 
le  grand  Vizir  auroic  luymefme  donné  Fadûisà 
quelques  A nbalfadeurs  de  parcy  contraire  à l'Ef-^ 
pa2uoI,iugeancairez  ce  deïcln  de  l’Empereur  6c 

E a. 
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du  Rôy  d^Efpagnc  n*eftreàautre  fin  que  pourfe 
douer  loifir  par  ccftc  paix  d’acheucr  leurs  affaires 
&caiiqueftesen  PEurope,  ôi^peuàpeufe  rendre 
affez  forts  pour  entreprédreSc  porter  leurs  armes 
en  Leuant^C’eft  pourquoy  leüTsErcriuainsdifcnt 
Sc  publient  eftre  neceffaire  qu*ii  n’y  ait  qu’vn 
Monarque  vniuerfel  & abfolu  en  la  Ghreftienté, 
«&:que  ce  foitleRoy  d’Erpagne,lepliispuiffant5& 
qui^àleurdirSsà  toulioursle  mieux  mérité  du  Sa 
Siège  & du  bien  de  la  Ghreftienté. 

Qpant  à leurs  prétentions,  Toit  fur  la  France  en 
general, faifans  defceiadrelesPrinces  delà  maifon 
d’Auftriche  en  ligne  direéfce  de  mafle  en  malle  de 
MerouéjGhilderic  & autres  Roy  s de  France  delà 
première  race,  dite  des  Merouingiés,  voulans  par 
lainferer  que  ce  Royaume  leur  appartientiou  fur 
les  prouinces  de  Bourgongne  & de  Bretagne  en 
particulierjtoiites  ces  fauftetez  ont  efté  n agueres 
iolider^eut  refuiécsèn  vn  Traiéléàparc  parl’vn 
de  nos  plus  excellens  &:  doéles  Antiquaires.  Et 
pour  le  regard  de  leurs  prétendons  fur  les  autres 
Royaumes,  & particulièrement  fur  celuy  d’An- 
glcterre,en  faut  laifferlefoin&larefutatiôàeeux 
qui  y oncle  principal  intereft,  dansPHiftoiredç 
Philippes  IL  Roy  d’Efpagne  eferitepar  Herrera, 
dans  celle  de  Cabrera,  &c  au  liure  de  Camille  Bo«. 
j:el  touchant  la  prerogatiue  ëc  dignité  du  Roy 
Catholique^ 

Or  eftant  donc  la  France  enuironnéc  de  toutes 
parts  des  pays  & Seigneuries  de  FEfpagool  de 
niaifon  d’Auftrichç  tant  de  leur  ancien  domain 


que  de  leurs  dôqueftes  nouuelles , faites  en  (î  pea 
de  temps  que  cela  eft  comme  prodigieux , faifant 
perdre  à cet  Eftat  tous  fes  dehors  & bouleuards, 
c’eft  à dire,  fes  meilleurs  de  plus  puiiTans  amis  & 
alliez  : Ufemble  eftrc  plus  que  temps  deferef- 
uedler  d’vue  h profonde  fatale  léthargie,  en 
laquelle  la  France  eft  tombée  parla  deradreufe 
mort  de  noltre  grand  Henry  j &depenferà  bon 
cfciencà  la  conleruation  du  dedans,  en  coniide- 
rant  que  fi  l’Elpagnol  venoit  à nous  quereller  St 
attaquer  derechef,  comme  au  temps  de  la  Ligue, 
quand  le  Roy  Philippe  II. voulut  faire  tomber 
celle  Couronne  furlatefie  de  fa  fille, au  preiudice 
delaloy  Saliquejles  pafiagesnous  feroient  clos 
par  terre  detouscoilez5&  n'aurionsplusfecours 
d’hommes  ny  d'argent, foit  de rAUemagne,Suiire 
ou  Italie,  ainli  uiie  le  feu  Roy  en  receuoit  alors  à 
fon  grand  befoin:  Au  contraire  touslesPrinceSiSc 
peuples  fuietsàl’Erpagnol,  ôc  ceux  qu’il  s’eftaf- 
iuietis  tout  de  nouueau,quj  nous  eiloient  cy  de- 
uantamis&  fauorables,  feront  contraints  & o-  , 
bligez  dePaflifterdc  feruir  contre  nous, & plu- 
fleurs  d'eux  à leur  grand  regret. 

Non  qu’il  faille  atiffi  toft  couriraux  armes  ôc 
rompre  la  paix  publique , corne  fivn  grand  Roy 
en  vn  fi  puilRnt  royaume  comme  ceTui-cy,n’a- 
uoit  point  autres  moyens  de  protéger  les  affli- 
gez.Le  feu  Roy  en  cas  pareil  & fans  fe  porter  aux 
remedes  violensena  par  fa  prudence  aflezmon- 
flréle  chemin  5 comme  quand  par  vne  ferieufe 
entremife  de  fon  crédit  ôc  authorité  il  aecômoda 
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îe  different  du  Pape  &des  Vénitiens,  ou  quand 
patfajiberalité  il  fecouroit  ceux  qui  iroplotoiéç 
Ion  afliftance,  ou  quâd  patmenaces  il  intitnidoit 
çe^  qui  vouloient  opprimer  fes  amis  & alliez; 
auffi  elt  ce  par  ces  moyens  qu'il  faut  commencer 
auat  qu  en  venir  à la  force  ouuerte  ; toute  goetre 
eftant  6i  ruineufe  &hazardeufe,  quelque  iulle 
qu’elle  foit.  ^ 

Vray  eft , que  la  paix  de  cet  Eftat.l’vnion  & la 
concorde  des  François  fous  l’obeïirance  deuè  à 
nollre  Roy,  & par  la  conduite  d’vn  prudent  Cô- 
ieil,quifçaura  bien  reprendreles  fageslcçons  & 
maximes  dcHcnry  le  Grand,  & les  erres  d’vnc  bô- 
tie  intelligence  auec  les  plus  fmeeres  amis  & an, 
ciens  confederez  de  cçfte  CourÔne , font  lespre, 
roiets  & principaux  remedesà  çs  mai,  voire  le 
moyen  plus  fouuerain  pour  reftablir  cepuilîànt 
&iadisflonirant  Royaume  en  fa  première  fpleà. 

aeur,vigueur  & authotite.  * 


% 

PHILIP.  DE  COMINES 

LIVRÉ  VIII.  DE  SES  ME- 
moires  chap.  lé.  ou  il  parle  de 
Ferdinand!,  & IfabcUe  Roy  & 
Reyne  de  Caftiile  & d’Arragon, 

1483- 

Ràndtortauoientlefdits  Roy  8î 
Roy  ne  d’ainfi  s’eftre  pari  urez  en- 
uers  le  Roy,  apres  celle  grande 
bote  qü’il  leur  auoit  faid,  de  leur 
auoir  rendu  ledit  pays  de  Rouflîllon , qui 
tant  auoit  coufté  à reparer  & garder  à fon 

pere,  lequel  rauoft  engagé  pour  trois  cens 
^ înil  elcus , qü  il  leur  quitta,  Sc  lit  tout  cecy 
afin  qu  il  ne  l’empelchalTentpointàla  c5- 
quellc  qu’il  efperoit  faire  dudit  Royaunie 
de  Naples;&  refirent  les  anciennes  allian- 
ces de  Callille,  (qui  font  de  Roy  à Roy  , de 
Royaume  à Royaume,  &îd’hamnicàh5- 
mede  leurs  fubieéts  ) ôcils  proîiiirent  dç 


/ 


..î^  - 

îië  l’etnpefcher  point  à ladite  conquefte^ 

denc  marier  aucunes  de  leurs  filles  en  la- 
dite maiibn  deNaples,d’Angletcrréjne  de 
Flandres;  & a celte  eltroite  offre  de  maria- 
ge vint  de  leur  coite , & en  fit  l’ouuerture  i 
vnCordelicr  appelle  Frere  lean  de  Mau- 
leon,  de  par  la  Royne  de  Callille , & dés 

qu’ils  veirent  la-guerre  encommencée,  Sc 
le  Roy  a Rome  ils  enuoyerent  leurs  Am- 
baffadeurs  par  tout  pour  faire  alliances 
contrelc  Roy,&melmcà  Veiiile  oui’e- 
ltois,& la  fe  lift  la  ligue,  dont  i’ay  tant  par- 
le, du  Pape,  du  Roy  des  Romains , d’eux, 
de  la  Seigneurie  de  Venife,&  du  Duc  de 
Milan,  & incontinent  commencèrent  la 
guerre  au  Roy,difans  que  telle  obligation 
n elloit  point  de  tenir,c’clt  à fçauoir,dene 
pouuoir  marier  leurs- filles,  dont  ils  en  a- 
uoient  quatre  & vn  fils,  à ces  Roys  dont 
i’ay  parlé:  Sc  d’eux  mefmes  eltoir  venue  ' 
celte  ou'uerture , comme  auez  veu.  Or  ' 
pour  retourner  à mon  propos,  quand  tou- 
tes ces  guerres  d’Italie  furent  faillies , Sc 
que  le  Roy  ne  tenoit  plus  que  Caiette  au-  : 

dit  Royaume dcNapIes,(car  encores  la  te- 
noit-il,quand  les  pratiques  de  la  paix  cô- 
mencerent  entre  lefdits  Roys,  mais  toit 

apres  j 


âpres  fujQ:  perdue,  &:  aullî  ne  fc  fiifpit  plusr 
aucune  guerre  du  cofté  de  Rou/Tillo,  mais 
gardoic  aucun  le  fien,  ils  cnuoycrent  vers 
le  Roy  Charles  vn  Gentilhomme  & des 
Religieux  de  Montferrat:car  toutes  leurs 
œuures  ont  fait  mener  ôiTcoduire  par  tel-* 
les  gésjOu  par  hypocrifie^ou  afin  de  moins 
<depr€ndre.Car  ce  Frere  îean  de  Mauleoii 
Cordelier^dont  a efté  parlé , mena  le  trai« 
dé  défaire  rendre  Rouflillon. 

Taul  loue  TLlog,  Hure  /.  en  U vie  de 
Maximilim  premier  l^mpereur* 

I , • 

De  laeftarriué  qu*ayrément  nous  croyons 
celle  augiifte  dignité  de  TEmpire  Romain, 
dire  parie  lye  Içay  quel  droiéfc  fatal  defeendué 
aux  Pt'inces  d Auftriche , d*autant  que  d’extra- 
dion  ils  eftoient  Romains,  Et  cecy  aduint  long 
temps  âpres  que  l alTemblee^ordinairç  de  la  mili- 
ce, par  laquelle  lors  les  Empereurs  s’efliroienc  das 
le  Camp , futraife  foubs  les  pieds.  Et  lors  aufll 
que  pourl  eftat  de  l’Empire  les  fnfFiages  des  fepe 
potentats  d'Allemagne  furent  rupptirnecs,  toute 
cefte  charge  ayant  elle  légitimement  delaiilec  à 
la  difpofitioiî  des  trefpuiîTànts  Empereurs  , la- 
quelle du  depuis  aelté  grandement  autentiquee 
& confirmée , en  force  que  pour  fheure  cela  elt 
tellement  ferme  & efi;ably,que  comme  en  vue  fa- 
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mille  en  laquelle  l'hctitage  eft  bien  afleuté , Ê£ 
l’ordre  n’eftant  interrompu , il  ny  a tien  qui  auec 
plus  de  bien-feance  & ftabilité,  efclatte  & pa; 
roiffe  d*auantage. 

de  U hâtangue  que  fe  le  Cardinal  de 
FcTTâTe  de  la  f afS  du  Roy  Ftatifois  I ^au  S 
nâtde  V€mfe^Çân\Sâ^A-fot4Y faire  ligue 
ire  t Empereur:  ladite  Harangue  eft  entière 
dans  C Hiftoire  de  Venif  e de  Paulo  ferutal^ 
Cheualier  & Procureur  de  SainSi  Marc  ^ li^ 
me  X 1. 

De  s I A ces  chofes  font  en  maturité, le fqueîs 
pouuoient  engendrer  quelque  doute  , &: 
nerefte  plus  lieu  a demeure  nouuclle,ilny  a plus 
dorefnauantpenfement , ny  aufli  des  Cefars  ru- 
fez  : Il  veulent  tous  fonder  vne  fupreme  monar- 
chie & particulièrement  en  fc  rendant  Seigneur 
de  toute  Tltalic  àiceux  auec  toute  force,s’eft  op- 
pofélcRoy  deFrance,  & pour  ccaeftéplus  hay 
deCefar,  poureequ  ilvoid  que  ces  chofes  ont 
ainû  fabriqué  ces  machinations. 


c • • 

de  la  harangue  de  Banhekmy  CauaU  ’ 
canti^enuoyéfarle  Cardinalde  Ferrareà  vê 
ntfe  four  rcmonfirer  au  Sénat  delà  fandu, 
Roy  la  neceffité  de laligue y ^ui  démit elîre 
faille  centre  t^mpreur  tan  1544. 

/î  • 

V O ST  RE  fercnité  fçait  très -bien  ^u*cllô 
eftoicni  k deCfein  de  TEmpereur , quand  il 
retourna  vidlorieux  deTunicc;  Si  le  Roy  trcs- 
Chreftien,  pouffé  &:fonfrcre  généreux  fubieéi: 
de  ne  lâiffer  la  miferable  Italie  par  l^Empereurjnc 
reuft€mpefché,en  enuoyant  eft  Piedmontvne 
tres-puiffiintcarmee,.d’où  vient  quÊTEmpereur 
a vnecognoiffance  que  le  Royaume  de  France 
eftoic  vn  très-fort  bouclier , touchant  le  falut  de 
, l’Italie,  & qu’il  ne  pouuoit  afpirer  àla  ruine  des 
Potentats  dltalie , ny  à Ton  dcffein  de  fes  Mo* 
narchies,tandis  queleRoyaumeferoit  enfauue- 
garde.Il  détermina  de  tourner  tous  fes  efforts,  & r 
tout  fon  entendement  à la  ruine  d’iceluy , & de=- 
puis  ce  temps-là  iufques  àprefent  par  deux  fois 
perfonnellement  iliaaggafé  ôcaffailly  auecvnc 
puiffante  armece 

/ . 
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'txtraiH  de  Udefencepur  U K^yde  Vrançe  à 
L encontre  des  tt^wes  ô*  detf^SHons  de  I 
i ^^uts  Omfhdius  ^fatôfe  en  hAtin  far  lejieur 
dtéBelUj.i^eÇa^. 


A Près  auoir  defduitles  deffeinsde  fEmpe- 
reur , il  dit  : Or  cela  eft  tout  vn , comme  fi 
Pbmpertur  rêqueroit  les  Princes  de  leleuerfur 
leurs  efpau]€S,&:  PalTeoir  au  Eege  de  Monarchie^ 
pour  laquelle  acqucrinl  n*ya  rienqu’il  ne  face. 


^xtui6i  de  U fécondé  Apologie  contre  les  calom* 
nies  des  Impériaux  s fur  les  caufès  orner ^ 

tare,  imprimée  à Paris  fan 


SI  le  feul  regard  de  pacifier  les  troubles  delà 
Religion  auoitmeu  rEmpereura  tenir  Con- 
cile, 6c  qu  il  eüft  le  bien  de  TEglife  tant  à cceut 
qu’il  fevantejilneprendroit  les  armes  au  temps 
qu*il  les  conuient  mettre  iuz^6c  au  lieu  qui  eft  le 
plus  contraire  àla  célébration  dudit  Concile^ny 
auflTifonderoit  vne  guerre  fur  la  poinde  d’vne 
efguillejny  l’auroitouuettc  contre  le  Roy  5 qui 
sie  le  rechercha  iamais  que  de  paix  :Mais  pour 
toute  excuicildid , que  c’eft  pour  aflifter  au  Pa- 
pe; qui  n*eft  autre  chofe  que  côfefTer  en  bon  lan- 
gage,le  defire  bien  quele  Concile  foit  tenu, afin 
que  cepédant  qu’on  y fera  aficmblé  pour  difpu- 
ces  dodlnnes  jiepuiffc  obtenir  ce  quels  prsiéds 


tt»ûehantl*Ernpire:ncarii:rnoîrisie  voudfois  bien 
auoir  Parme , afin  que  roccupation  de  Plaifance 
me  fuft  plus  aîTeurec,  & la  tyrannie  que  l’ayin- 
troduitteen  Italie  en  fuft  mieux  cftabhe:  entout 
cueneraent  pluftoft  que  lesFrançois  empeTehent 
mort  delTeinjie  veux  troubler  toute  la  Chreftieii® 
té, faire  prendre  les  armes  auPâpe,y  adiouftermes 
forces  foubs  couleur  de luy  obeyr,abbaire  celles 
du  Roy  lequel  feul  me  peut  faire  telle,  & obuier 
àla  findemes  entreprîtes,  qui  font  de  deuenit 
Monarque,  & finalement  eftablirla  erandeur  de 
mamaiton&  perpétuer  ce  grâd  Empire  quefau- 
ray  ainfi  curieufementgaignéjôc  lelailferheredi-» 
taire  àmapollcritéîMaispour  ce  que  mes  forces 
font,àPaduenture,tropfoibles,iem'armeray  du 
zele  de  religion,  ôc  procurerayle  Concile  pour 
venir  au  changement  de  l*Empirc:Ie me  déclaré- 
ray  obeiflantau  Pape,  afin  qu’ayant  par  fon  aide 
abbatu  les  François, le  n’aye  plus  affaire  qu'a  luy^ 
qui  ne  pourra  empefcher>qu'aprcsi€  ne  prenne 
vnc autrefois  Rome,  queienela  pille  & faccage® 
queienclemetteen  prifon:  & finalement  que  ie 
ne  ladépouille  de  fon  patrimoine,  comme  n’e» 
fiant  chofe  conuenable  aux  Pretlres  qui  doiuent 
viure  dufpirituçl,  de  rEm^ire,  Laquelle  chofe 
me  fera  d’autant  plus  ayfee^  que  i’ay  défia  la  pluf* 
part  d’Italie  mienne,  tenant  les  Ro  yaume  de  Na-' 
pies  & de  Sicile,  ôc  plus  de  la  moitié  de  la  Lom- 
bardie,  encores  quei’ayc  reçeu  rinuefticuredef- 
dits  Royaume  à conditjü  de  ne  me  pouuoirac- 
CEoitlre  en  la  Lombardie, & auoir  plus  que  ie  te» 
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îlois  deuâtlacccinon  de  Plâifancc.ray  d ailleurs 
ie  Duc  de  Florence  mien  ^ par  amour  ou  par  for- 
ce,<^ui  eft  vne  ^randebride  pour  cotcnirlePape, 
auecIafortereÏTe  de  Sienne, que  i*ay  défia  fort  a- 
uâcec,  qui  me  feruirade  repart  pour  enclorre  !cî 
terres  de  l*Ég\îre.Dauâtage,oulttc  leouché  de  mî- 
!âquei*ay  occupé  fur  les  Frâçois,  nonobftât  Fm- 
uieftiture  derEmpereur  Maximilian  mon  ayeul, 
Piédroit  de  propriété  que  d*âiUeurs  ils  y ont: 

I ay  Gennes &Luques àmadeuotion  rlay auffi 
pluEeursyiUesenPiedmont  qui  ibnt  au  Duc  de 
Sauoy  e , defquelles  ie  le  recompenferay  vn  iour 
félon  quei*aduileray,6c  poutVnbefoiiig,  lonbs 
couleur  de  craindre  que  lesFrançois  ne  s*enim- 
patronifent,  kles  garderay  pourmoy , côme  au- 
trefois i*ay  procure  auoir  Nice  pour  ccfte  feule 
confidcration.  Et  ainfi  m’eftabliray  Seigneur 
paifîble  de  toute  FltalieylesautresPotentatse- 
ilâsfoiblespourroercfifter,  pourueu  toutesfoîs 
que  premieremét  ie  puilTe  domter  le  Roy,  lequel 
ie  diray  venir  contre  les  decrets  diifainél  PcrCj 
en  cequ’ildçfFendfes  rebelles  contre  les  droits 
de  l’Empire  ^ en  ce  qu’il  maintient  le  Comte  de  la 
Miuandolc,qui  eft  traiftre  ^ pource qu’ilncrae 
veut  bailler  fa  ville  quim’cft  fi  bien  feante.  le  di- 
ray auOi, qu’il  occupe  partie  de  Piedraon  t , enco- 
resque  cefoit  l’ancien  patrimoine  de  Prouencc, 
Scparvobefoinieleferay  côdamner  par  ceC6- 
cile,a€nquci’ayc  couleur  de  mieux  prendre  les 
arrhes  comme  exécuteur  dc^  decrets  d’ic  elny. 


Extmt  vnt  lettre  du  Roy  Henry  /f . efcrite 
aux  Princes  EHàts  du ftinù  Emfm%  dn 
%6.Veurkfi^^z2  Paris. 

-jr  O V s fçaucz  c5bien  de  torts  auions 
V/  fonfFert  auant que  d entrer  en  ces 
^ troublesjôr  comme  ayâs  faiftpreu- 
ue  de  tout  ce  qui  eftoit  en  rio^  pour  viure 
en  trâquilité,ilnes*efl:trouuc  autre  moye 
que  des  armes, propre  à retenir  & rembarr. 
rer  rambition  de  TEmpereur.  Doneques 
quâd  la  Germanie  eftoit  baillée  en  proyc 
auxEfpagnolSjriralie  c{pui{ce,nos  amisê^ 
confederez,  lefqucîs  né  pouuons  abandô- 
ner,lçs  vm  chaffez  de  leurs  domaines , les 
autres  cndomagçz  par  toutes  fortes  d’iio^- 
ftilité  : quand  TEmpereur  tournoit  tous 
fesdefleins  ànoftre  deftruftion,  Ôtfina- 
blcinent  quand  il  tafehoit  de  baftir  vn 
grand  Empire , & opprimer  tout  le  mon- 
de de  iaîde  ^ mifcrable  feruitudc  j alors 
m)us  fommes  venus  aux  remedes  necef- 
faites  des  armes , puis  qu'il  n y auoit  plus 
d’cfpcrance  de  guérir  cefte  pUye  par 
Loîx. 


Extrait  if  njn  difcoiiYs  fuit  du  Ro^f  Charles  IX* 
^ fat  M . François  de  N ç aille  s Euefque  d'Acs^ 
Ambâ^adeuYfour  fa  Maiejlta  U Forte  dià 
grand  Seigneur  y touchant  f intelligence  dtt 
Roy  é*de  la  CouYone  de  France  auec  le  grand 

Seigneur  U 

La  troifîcfmc  caufc  pour  laquelle  ee« 
fte  intelligence  a efté  entretenue  par 
vos prcdecelTeurs , &: depuis  quarantefix 
anseftreintè  par  les  feus  Rois  François  le 
Grand  de  Henry  1 1.  a efté  pour  contrepe- 
fer  rexeefliue  grâdcur  de  la  maifon  d’ Au- 
ftriche,  qui  auoir  accumulé  fous  la  domi- 
nation fienne  ou  des  fiens  par  fucceflioii 
ou  vfurparion  les  meilleures  Couronnes 
ôcEilatsde  1 Europe  hors  la  France^  la- 
quelle depuis  ce  temps  là, a toulîours  efté 
feule  au  combat,  tant  pour  eflayer  dera- 
uoirlcfiçn,  que  pour  aller  au  deuantdo 
Tambition  de  Charles  le  Quint  & de  Phi- 
lippes  fon  fils, qui  ont  toute  leur  vie  trou-T 
blé  le  monde,  & IJnguUerement  l'Alema- 
giie  JaFrance  &;  lltalie  pour  paruenir  à la, 
tyrannie  de  coûte  la  Chreftienté. 

Et  pim  bas^  . 

Ala 


. A la  vérité,  Sire,iln'appârticnt  qü’à  vous 
de  conquérir  retenir  ce  que  vos  prede- 
cefleurs  ont  fouuent  conquis  en  ce  pays  ôc 
auflî  fouuent  abandonné  par  ce  moyen 
voftre heureufe  deftinee  châgera  le  natu-^ 
rel  du  François^quin’apeu  encorcs  appre- 
dre  d’eftre  auffi  confiant  a conferuer  c5- 
me  il  ell  prompt  8c  hardy  à acquerir.Car  il 
s’en  vapar  tout  ou  l’on  veut, prés  ou  loing 
aufli  toft  qu  on  le  mande,  8c  puis  s’en  rcua 
toutaufGtoft,&  nyaordre  de  barreftçn 
L’EfpagnoI  tout  au  cotraire  part  fort  tard^ 
mais  quand  il  y ell  il  n’y  a moyê  de  l’én  ar- 
racher qu  a prifes  ^ tefmoing  IcDuché  de 
Milan  8c  les  Royaumes  de  Naples  , 8c  de 
Sicile,  où  les  armees  de  France  ont  plu- 
' ficurs  fois  forcé  les  portes  pour  y entrer, & 
nont  pas  attèndu  qu’on  les  forçait  pour 
en  fortir  : les  Efpagnols  n y ont  faiél 
qu’vn  voyage  , mais  ils  y font  en- 
cores. 

î> 
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'Ext^aiB  de  rinflruction  donnée  pat 
lAonfeigneur  le  Duc  d' Anion  au  [ieur 
de  Domfmartin , allant  de  fa  part  ’^ers 
. U Duc  Cajtmir  : ladite  wjîruction  don^ 
neeàCambray  U zp.  Septembre  1583. 

Le  s Princes  d’Alemagnc  ont  long 
temps  cfprouué , 5^  mcfmement  du- 
rant 1er  cgne  de  TEmpercur  Charles 
V.  quel  a efté  le  deffein  de  la  maifon  d’Au- 
ftriche.  Le  Roy  d’Èfpagne  heritier  de 
Tambition  de  fon  pere  pourfuit  le  rnefnie  ^ 
chemin, dot  hentrepri{e&:  hyfurpation  du 
Royaume  de  Portugal,  les  pratiques  qui! 
entretient  enItalie5Angleterre,Efco{re,& 
partout  où  il  peuteftendrç  fon  ambition 
le  donnent  aflezàcoglioiftre.Toutrem- 
pefchcnicnr  qui  luy  relie , confille  aux  af- 
faires des  Pays- bas , où  il  employé  le  vert 
&:  le  fcc , par  ce  que  c’ell  la  porte  par  où  il 
peut  entrer  en  France  &:  en  Allemagne, 
qui  luy  relient  en  la  Chreftientc,  pour  op-  ^ 
polices  contrepoids  à fa  grandeur,  eflâs 
tous  les  autres  Princes  de  beaucoup  infe- 
rmurs  à luy,  6c  qui  fans  1 ayde  des  Françoi*s 


• P 

©U  Allemansncpeuuent  demeurer  aTbii- 
rezen  leurs  Eilats. 

Çopf^fe  des  chapitre t le  Comte  Olhares  4 
mandé  & efent  à Irancoife  dejeba  le 

ENtendantde  nouueau  de  tres-boii- 
iie  part  que  celle  République  caufe 
des  chofes  eu  France  ôc  en  grande  per- 
plexité, &:  quils  deuifent  par  çnlbmblej, 
que  fi  le  Roy  ell  vainqueur  , il  court  vn 
grand  danger  en  Italie,  d abondance  de 
Huguenots,  ôe  qu’au  cotraire  fi  ceux  de  la 
ligue  font  les  vainqueursdl  tirent  leur  g5  - 
fcquence,  que  la  Monarchie ^ puiflancc 
de  leur  Roy  s'ellablit  &:  s aggrandit,  ôc 
qu’elle  n’efl  pas  tant  en  haync  à plufiçurs; 
que  celle  du  rurc. 

A Monfenr  \em  de  Idtaco. 

GRande  occafion  a elle  ^ Monfieur) 
celle  mellcc  de  Rois  de  Francejpuif* 
que  fans  fortir  celleMaielléCatholi  • 
que  de  fon  fiege,  fera  tout  ce  qui  ell  necef- 
lairepour  reltablir  faM  anarchie  contrele 
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grc  des  Italiens,  & de  toutes  leurs  rufes  èc 
finelTe  : & d’autant  plus  qu’ils  s’efforçent  à 
ladeftourner&ç.  Donné  à Rome  le  17* 
Aouft  158^. 

Signé  le  Comte  Oliuar. 

lettre  du  Cote  Oltunnt^  Amhf- 
fadeur  du  Roy  d^'EJpagne  a Rome  audit  Roy 
Çon  Maigre ^du  27.  AouH  1582. 


ï. 

X' 
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Oltuarez^dUtje  fonMiitjrre  que  le  PapeeJ 
ne  faut  pas  qutl fe  déclaré  au  Pape, 
j^ele  Bjiy  d^ Efpagne plus  tufle  prétendant  au 
J^jdume  de  France  que  nul  autre, pit  de pn  chep 
. foit  de  fa  Jille  IJahelle  iCr'fe  mocque  de  ceux  qui 
confeflloient  le  pjfjf  d'Ejpagne  de  s* emparer  d^vts 
quartier  delà  France. 


IL  ne  faut  pas  clouter  qu’ü  n y aye  occafion 
d’auoir  quelque  peur  & crainte,  touchant  la 
côdidon  de  voftre  Seigneurie  , qui  dehredë- 
couurir  des  terres  pour  fe  feruir  apres  d'icellc, 
comme i occafion  ce  faiëlparoiftre,  & que  vo- 
flreMaiftre  face  que  Ion  defcouurc  aucc  ceux 
que  voftre  Maicfté  fauorife  tant  bons  quemef- 
charis  officiers indiferamment,  ôc  cotpmeil  vous 
yientcnl*efprit&  enlafantaifie,  &mermeaucc 
^ ceux  qui  font  hors  de  voftjçe  faucur  , d’autant 
qu'icelle  Majefté  ne  manque  pas  d*vn  champ 
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pour  de^conurlr  d^orclnauant  finon  les  chofcs 
quiluy  fembleronc  qui  commande  auec  çc^qui 
defpend  du  füc  de  la  volonté  du  Cardinal  de 
Bourbon,  & de  celle^des  Eftats,  ÔC  aulfi  de  la 
main  de  ceux  qui  tiendront  les  prefèntateurs. 
L’affaire  eft  très  grande , mais  moyennant  la  mi- 
fericorde  de  Dieu  , il  femblcqueles  chofesde 
voftre  Majefté  s’alleurent  & s'accommodent 
grandement,  êc  que  fans  fortir  voftre  Maiefté 
de  fa  naturelle  iuftification  , ny  defreglé  de  la 
loy  de  Dieu  auec  plufieurs  auec  lefqueilcs  on 
difpofoit  auec  icelles  : 6c  prefque  mefrae  à me 
tucr,ie  ne  fçay  auec  combien  de  zele  touchant 
îcferuicede  voftre  Maiefté,  Icfquels  chofesfay 
eferit  à icelle  tafehant  à Wncliner  6c  arracher  vu 
lopin  delaFrâce.  Voftre  Maiefté  pourra  auec  les 
iuftes  P refentations, 6c  la  Dame  InfanteMadame 
IfabcljScauecles  ehofes  que  ceplus  iufteprefenT 
îateur  aura  neceffité  pour  fortir  hors  defon  af- 
faire h ferueur  de  voftre  Dame  tiendra  voftre 
Maiefté , touchant  ce  qu’elle  defirera  pour  s’ac* 
commoder  6c  difpofer  les  ehofes  ; De  façon  que 
voftre  Maiefté  fera  très  aftiiree  de  ns  pouuoir  re- 
ceuoir  aucun  dommage  de  ce  cofté  en  aucun 
temps  , 6c  que  voftre  Maiefté  ny  mefmc  voftre 
pofterité  ne  face  autre  chofe,{inon  fe  taire  en  fes 
prefentations,  ny  en  dire  chofequi  dona^  co- 
gnoiftiuiccqu’il  y ena.; 

D ii| 
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E>cîratS}des  înlivucftons  quele  Eoyd'Efpa^m 
auott  enu&yecs  à^'es  Agits  i P arts  y qtiil  aucit 
aup€t9uoyèes  au  Dnc  de  SeJJafon  Amhajfâ^ 
deurà  R<?w , afin  de  s* en  ferutr  fourl  vfur-^ 
fation  qtiü  voulott  faire  de  la  France fins  le 
nom  de  C Infante Jd file. 

PArlemoyende  la  recente  faucur  da 
fecours  receu , du  Roy  d’Efpagnc , a- 
ucc  Inexpérience  notoire  & confirmée  par 
tant  de  preuucs  &:  bons  office  les  années 
paffiées  3 Paris  n,c  feroit  pas  beaucoup  qui 
en  voulât  venir  à ce  poinét  il  fçeuft  le  vœu 
&:  opinion  de  S.  M.  furcOjeftanttres-rai- 
fbnnablequeluy  feuleftanc  le  proteéleur 
& defenfeur  de  ce  qui  eft  fain  fc  Catholi- 
que en  Frâce  que  on  eflife  vn  Roy  qui  luy 
loit  agréable  auRoyaume  qu’il  a confèrué 
de  la  main  ; par  ainfi  fans  aucun  danger  on 
leur  pourra  faire  entendre  par  les  moyens 
les  plus  propres  qu’on  pourra  defçouurir 
par  delà. 

-Sieftans  reduicls  à ce  poinéi;  ils  vou- 
loientjfçauoir  céluy  que  S.  M.defire  eftre 
Roy,  on  leur  pourra  refpondre  au  comme- 
cemêt  en  termes  generaux , Celuy  qui  fe- 
ra lemeilleur  pour  cftablir  la  Religiô  Ca-., 


lique,  car  comme  c’cft  la  principale, 
celui-là  luyfcra  plus  agréable  qui  plus  y 
aidera. 

De  ce  tilcre qui  cft  tres-boii , on  doit  ex- 
clure de  ce  lieu  le  Cardinal  de  Bourbo,tât 
pour  la  foupçoneufe  nourriture  de  s6  en- 
fâce  5 que  pour  auoir  fuiui  Icparti  du  cou- 
fin  &:  no  de  l’oncle , & cftrc  recogneu  fau- 
teur du  parti  des  hcretiques, comme  pour 
la  mcime  raifoh  doiucnt  eftre  exclus  tous 
fes  frères, & fur  tous  le  nepueu,  qui,  côme 
ion  dift,fc  nourrità  laRochçlIcjCn  fin  tous 
ceux  de  la  Maisô  deBourbô,puis  que  tous 
oncprisles  armes  pour  les  hcretiques. 

Cela  faid-pn  pourra  pafler  plus  auant  en 
leur  infinuât  dextremêt  les  droids  dcMa- 
damc  rinfantc,  non  feulemêtà  tous  les  E- 
fl:ats,qui  corne  biens  totaux  ont  elle  par 
mariage  de  fême  vnis  à la  Maifon  de  Frà- 
cc;&  qui  à prefent  doiuct  parluftice  rcuc- 
nirà  la  droite  ligne  j mais  il  faut  encorcs 
palTer  outre,  eftàtcôme  ileft  vnepurcin- 
uêrio  qucdclaloy  Saliquc^  corne  tres-bie 
fçauent  les  plus  dodes  sê  entendus  d eux, 
toutesfois  en  tout  cecy  on  fe  comportera 
auec  ladextcritcquhl  conuietpour  rfcii- 
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ucnimer  la  jnatière , mais  defcoüurir  lés 
volontez. 

Et  f lus  bas* 

Etd’autâtque  l"on  accorda  aucclcdiâ: 
Cardinal  de  Bourbô  que  venant  à la  Cou- 
ronne il  feroic  tenu  farisfairc  à.  S.M  tous 
les  fraiz  & defpes  faids  en  faucur  de  la  Li- 
guelfe  chargera  le  nouueau  Roy  d’accom» 
plir  celle  condition,  puis  que  les  fraiz  font 
£ grâds  & tant  à fon  bien,  que  moyennant 
iceux  il  a atteint  celle  bône  fortunc,n’aiât 
argent  en  main  pour  pouuoir  incon  tinêt 
payer  celle  fi  grade  some  : mais  ell  plulloÆ 
vray  sêblable  que  celuy  qui  fera  cleu  Roy 
aurabefoin d’autres  fecours,il  feratres- 
iullequefon  doue  ccpêdant  à.S.M.quel» 
ques  gages  & places  que  Ton  moyennera 
prendre  en  fon  temps  le  plus  près  de  fes 
Païs-bas , & le  plus  à propos  qu’on  pourra 
contre  rAngleterrc, 

II  n'ell  moins  iulle  que  le  nouucau  Roy 
fe  foubmette  à ne  le  marier  qu’au  plaifir 
de  S.M.  qu’il  importe  tant  pour  la  femme 
ëc  parens  qu’il  pourroit  prendre , à la  Re- 
ligion ôc  bien  de  la  France,  ôrpour  la  feu- 
reté  des  Princes  voilîns. 

11  fera  bon  aufli  d’aüoir,aii  cas  de  Tentree 

u*Angk» 


d’Angleterre,desPorts  alTeürez  énFran« 
ce^ô^:  autres  affiftances  de  viur  es  & mari^ 
niers  pourrarrneedcfaMaiefté,  s 

Y.>ctraiâ  dvne  letm  duloy  d'  ^fpag&e  Philips 
pes  I Lan  Ducd^  Parme  Alexandre  F arnejèv 

de  Mâdrid^^du  ^oJanuiert^^o. 


QVaiit  à ce  que  vous  touchez  parti- 
culièrement furie  propos  du  Du- 
ché deCleues^  on  vous  y fefpondra 
iplus  amplemêtpar  lePrefidêt  Richatdqc 
ce  qui  efcherra  là*  deffus , puis  qu’il  doit 
partir  fi  toft:  & cependant  vous  ferez  ad- 
- uerty  que  ieferay  bié  ayfe  que  vous  alliez 
pour fuiuant les  occafiosvpour  affeurer  le 
fils  du  Duc  de  Gleues , qui  eft  fi  bon  Ga^ 
tholiquejôc fe  monftre  tanDaffeélionné à 
mon  feruice  delà  bonne  volonté queie 
luy  porteuse  en  cas  que  les  pofieflions  vin- 
set  à défaillir  f auïay  pour  agréable 
ce  que  vous  mettez  en  œnure  ce  que  vous 
éfcriuez  d’auoir  pêfé  là-defiiis,  pour  l’im  - 
portance  qu’il  y a^à  ce  que  cesPlaces-là  ne 
tombent  entre  les  mains  des  herctiques^j 
âc  m’en  aduertiffez  toufiours  de  tout  ce 
qui  efcherra, 
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'E^ctraicîd'vne  lettre  duKoy  à'Efpdgne  efcrite  à 
Dom  Guillem de fain^  cUmet Jon yArnhaf- 
fadeur  près  £ Empereur ^da  i6.Maj  15^0. 


QVant  au  Duché  de  Cleües  ^puis 
qu’il  eft  en  l’eftat  qu’efcriuez,  il  n e 
'fera  point  mauuais  d’y  pêfer  deuat 
que  les  chofc5^viennent  en  difficulté  plus 
grade, pour  empefeher  que  les  hérétiques 
ne  fe  faifîsent  d’iceluy  ; veu  que  Toccafios 
que  le  mefmcDucdc  Cleues  en  a donnée 
eft  fi  bonne,  &:  cc  qu’il  en  a enuoyé  dire  à 
rEmpereiir:  touchât  quoy  vous  m’aduer- 
tirez  de  ce  qui  a efté  refolii  i 6c  pour  quel 
des  freres,eftant  àpropos  que  ce foit  pour 
IVn  d’eux. Mais  ft  ce  doit  eftrc  par  maria- 
ge , il  fcroitffiefoin  deuant  toutes  chofes 
s’afteurer  que  la  femme  fuft  Catholique^ 
car  il  n y faut  point  penfer  autrement. 

'ExtraiB  d^ne  lettre  en  chiffre  efcrite d*Efpagne 
hfeuMonfieur  de  Reuol  Secrétaire  d' E fat  en 
Juin  r /5?  Z .pendant  les  troubles  de  la  L igue, 

AV  refte,Monfîeur,noftreNation  eft 
venue  en  tel  mefpris,&rambitio  ôc 
audace  des  Efpagnolsàteldegré:quec5=> 


me  iadis  leurs  Docteurs  en  droict  ôc  en 
Théologie  ont  efcric  6c  fouftenu,  qu'il  e- 
ftoit  loifible  défaire  guerre 6c côquerir les 
peuples  des  Indes , pour  introduire  la  ci- 
uilité  6c  la  Religion  Chreilienne  i auffi  n a 
gueresenleur  Vniuerfité  de  Salamanque 
ils  ont  efte  ii  hardis  ofe  dire  impudês  que 
de  mettre  en  difpute  publique , fçauoir  s’il 
feroit  pas  iufteôcloifible  de  porter  leurs  ar- 
mes 6c  fubiuguer  la  Natiô  Frâçoife^  notoi- 
remet  legere^defpourucue  de  fens  6c  b5nc 
côduite  au  gouuerncmêt , herctique  pour 
la  plus  part , ou  fauorifant  Therefic  par 
EdidSjConcelTions  6c  conniuencc , afin  dy 
reftablir  la  Religion  Catholique,  6c  les  rê- 
dreplus  obeylTans  auS.  Siégé.  L’on  nous 
eferit  auiîi  de Francejque  la  Sorbonne , la- 
quelle auoit  approuuc  raffaffinat  du  Pvoy 
noilre  bon  maiftre, par  ce  m.onfi;re  Clemêt 
a en  faueur  6c  par  induction  des  Efpagnols 
qui  font  à Paris  fouftenii,  que  le  Roy  à pre- 
fentjbien  qu’il  fe  face  Catholique , ne  dois 
iamais  eftre  receu  ny  admis  au  giron  de 
l’Eglifc, corne  hérétique  6c  relaps  : A quoy 
- neantmoins  aucuns  icy  difenr , qu  il  faut  y 
apporter  celte  modification , que  le  Pape 
luy  donnera  terme^luy  impofant  vne  peni^ 
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teiieede  dix  ans,  auâclefquclsiî  ne  pour- 
ra auoir  l’ablblution  ou  permiffion  de  ré- 
gner 5 6^  cependant  que  Ton  pouruoira 
Tinter- Régné  par  Tauthorité  dciiollre 
fàind  Pere. 


Bxtmïcî  d'vne  lettre  eferite par  TmJîeuY  de  Sil^ 
lery.  AmhAjJkdem  fotir  le  Roy  cnSmfJe^duij^ 
ImniS9^^àMelJîeurs  de  trot  s Ligue  s Crijçs^ 
touchant  U pr  âttque  mïfe  en  audî par  le  Cou- 
uerneur  de  Milan  ^ de  f ailltance  d'Vjpagne 
auecle/dites trois  Ligues  Grijes, 

COnfîderez  donc, s’ilvouspla^iî, par. 

les  efFefts , Magnifiques  Seigneurs 
quel  eft  Tçfprit  Tintention  de  ceux  qui 
vous  recherchent,  quels  font  leurs  com* 
portemens  parmy  vos  voifins  ôc  par  tout 
ailIeurs.Vous  çognoifTez  clairemêtlafin 
deleurspourfuites  , qui  ne  tendent  qu'à 
predre  pied  parmy  vous , pour  vous  fur  * 
prendre&abufer  par  faux  prétextés  pour 
éfpandre  leur  femcnce  de  trouble&diui, 
fio  en  vous  mefmes,pourvous  afFoiblirô^ 
feparcr  de  vos  meilleurs  amis  3z  alliez  a- 
fin  d’auoir  moins  de  refiftance  à la  tyran- 
nie qu  ils  voLidroient  eftablir  en  toute  la 
Chrefl:ienté,dont  ieprie  Dieu  nous  pre- 
feruer  par  fa  bonté» 
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Lettvtitt'  a cm^ 

ajfemhkz.  d Paris  fous  le  nom  i’ 
en  tar2î')9^y 

DO  M Philippe  parla  grâce  de  Dieu 

Royd’Efpagriej&c.  Tfes-Reuereds, 

îlluftrcsjMagtiifiques&nos  bien-ayniez, 
ledefire  tant  le  bien  de  la  Chreftienté, 
^ en  particulier  celuy  de  voftre  Royau- 
me que  voyant  combiê  font  couenables 
à toutes  chofes  les  moyens  de  expediens 
dont  Ton  va  traidant  pour  accommoder 
2e  eftablir  les  affaires  d’iceluy , bien  qu  il 
foit  notoire  à chaeû  tout  ce  qui  a elle  cy- 
deuant  fait  de  procuré  pour  le  Royaume, 
de  f affiftance  qui  luy  a efté  donc  de  fe  do- 
nc encore  prelentement  de  ma  partjie  ne 
me  fuis  peu  cotenter  pour  tout  cela , que 
ie  n envioye  encores  maintenant  vn  P€r~ 
fonnage  de  qualité  de  mérités , qui  eft  le 
Duc  deFeria.pour  fe  trouuer  parde-là  en 
mon  nom  ^ & y faire  inftance  de  ma  part, 
à ce  que  les  Eftats  ne  le  départent  pour 
lans  y prendre  vne  bonne  de  çonuenable 
refolution , de  laquelle  foit  de  l’eledion 
d vn  Roy  autant  Catholique  comme  le 
temps  le  requiert,  par  le  moyen  duquel  le 
Royaume  de  Frâce  le  puifle  remettre  en 
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fon  aiicie  cftac,  auec  Icxemplaire  de  Tin- 
ftitution  Chrcftienne  qui  y fouloit  cârcf 
&:  puis  qaapres  tant  d’autres  chofes  paru 
moy  cy  deuât  faidcs,  ainfi  quel’on  a peu 
êc  peut  on  voir  encor  à prefent.  ie  fais  en 
cor  cefte  cy  il  eft  bien  raifon  que  par-  de- 
là vous  fçachiez  faire  voftrc profit  de  ce- 
lle occalîô,  ôc  qüe  Ton  rccognoiffe  en  mo 
endroia  tout  ce  que  ie  mérité  de  voftre 
Royaume  en  me  dônant  fatis  fadion^a- 
quelle  ores  qu  ellene  foit  que  pour\roilre 
bien  & aduantage,  fl  en  receurayie  pour 
ce  regard  très -grâd  côtentemêt  j&pour 

cevous  ay-ie  voulu  admonefter  tous  ainfi 
alfemblez , a ce  que  vous  qui  faifles  pro  • 
feilion  de  ruiure&embrafTer  le  feruice  de 
Dieu  y monfirez  a cefte  heure  tout  ce  que 
vous  auez  faift  pour  icelui  iuiques  à pre- 
ientj  qui  fera  chofe  propteSc  digne  d vne 
fi  grade  Aftemblee,  comme  plus  particu- 
lièrement vous  dira  le  Duc  de  Feria , au- 
quel iemeremecs.DeMadritle  zJanuier 
1595-  %né  YoelRey  , & plus  bas  , D om 
Martin  deldiaques  : & au  deflus  , Aux 
Tres-Reuereds,  Hiiiftres, Magnifiques  & 
nos  bien  aymçz  l’Aflembiee  des  Bfiacs 
generaux  de  France. 


Extrait  de  la  première  pfopofit'îofûiBe  de  bou- 
che au  logis  df4  Cardinal  de  Flaifance  Légat 
du  Papeerjprefence  des  Princesé*  Députez.^ 
& depuis  baillee  parefetit  par  les'Minisires 
du  ^oy  d'Ejpagne  y à Mefieursks  Frimes 
ejlansi  PartsdeiîJe  May^yj. 


SA  Maiefté  Catholique  defireufede 
auoir  affeuré  le  faiâ:  de  la  ReligiÔ  ca 
France^&rEftat  réintégré  &:reduiâ: 
enfafplendeur  5 ayant  de  prés  penfé  au 
moieii  plus  propre  pour  y paruenir  ^n’en 
trouue  qu’ vn  feul,  &:  fur  lequel  il  entend 
qu’auec  toute  lu  ftice  il  puiffeSc doiue  iet- 
ter  les  yeux.  II  pleut  à Dieu  luy  dôner  de 
la  feue  Reine  Ifâbeau  fa  feme^fillc  aifnce 


du  Roy  Henry  IL  d'heureufe  mémoire. 
Madame  llnfante  Donalfabella  fa  fille 
aifnée.  il  n’a  pieu  à Dieu  de  conferucr  en 
eftre  aucû  heritier  maflc  dudit  Roy  He- 


ry,  &par  ainfî  il  eft  tout  clair  que  félon  le 
droi€l:  de  nature  Diuin  & commun, 
dame  rinfante  eft  légitimé  Reine  de  cc 
Roiaüme:faMaiefté  dit^quel’onfoignc 
' cefte  eleaion,  s’il  eft  de  befoin,  Sc  que  V 
déclaré faditc  fille  pour  Reine  de  ce  Roi- 
aume^par  cefte  voie  fa  Sainaeté>  comme 
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Perc  accouftumc  d eftre  tres-aife  que  cha- 
cun iouïlTc  dcfoii  droiCjVoiant  la  certitu- 
de de  la  conferuacion  de  la  Religion , de- 
meurera fatisfaift,  & ce  Roiaume  aura  le 
moyen  de  fe  remettre  , par  ce  que  cefte 
PrincefTe  eft  Dieu  en  foit  loué)  pleine  de 
zele  Se  d*ardeur  à Tendroifl:  de  la  Religiôy 
bonne  6c  ver tueufe  tout  ce  qui  fe  peut  de- 
fîrer,6cc.  " 

et vne  V rcf  option  faiBe  in  ladite  Af^ 
f emblée  de  Paris  ^ par  Jean  Bapüfie  Taxis 
grand  V eador  dY^fpagne , de  U part  d(é  Roy 
dYjpagne ^ le  May 

M Eflîeurs  ^ Monficur  Don  Inigo  de 
Mcndaçojdira  tâtoft  ce  qu*cntcn« 
drez  de  luydl  nous  a efté  force^par  donnez 
nous  de  vous  donnner  cefte  peine  que  de 
i’efeouter,  afin  que  Ton  ne  penfe  point 
que  ce  peu  qu’avons  touché  en  noftre  der- 
iiiere  propofition  du  droid  de  Madame 
i’Infante  a efté  fan  s fondement, ôcnon  que 
noftre  intention  fuft  d’entrer  en  difputCy 
ou  par  maniéré  de  dire  en  procez , com- 
me telmoignc  affe Taddition  que  Ion  y 
voidjôc  la  caufe  de  l’eledion. 


ExtraiB 


Extrait  cfvneâ(4trcprepô  fition  dudit  Taxis  â 
l:idtte  sAJJemhlee* 

A fende  nous  faire  des  deman- 

des fur  vne  femme  fi  n’en'voulez 
point,  &:  eftes  fi  fort  attachez  à vbftre  loy 
Salique  que  n’en  voulez  denfordre  aucu- 
nement : ce  font  des  pertes  de  temps  tres- 
dangereiife  ,il  fe  faut  hafter  de  faire  vu 
Roy  Catholique.  Or  pour  toufiours  y ap- 
porter denoftrepart  ce  que  hô^  pouuôs, 
nous  venons  à vous  propofer  à cefte  heu- 
re vn  autre  moyen  en  rien  contredifantà 
vos  loix,  qu’appeliez  fondamentales. Eli- 
fez, s’il  vous  plaift^poLir  Roy  1 Archiduc 
Ernefl:,  premier  frere  de  l’Empereur,  le 
Roy  Catholique  Taydera  & aflifteratouc 
ainfi  & par  les  mefmes  moyens  qu’il  a fait 
pour  l’Infante , ce  que  on  promettra  pour 
îüy  fera  inuioiablemcnt  gardé , comme  fi 
ce  fufl:  pour  elle , & afin  que  vous  en  puif- 
fiez  demeurer  d’autant  plus  afieurez,il{e 
contentera  de  la  marier  auec  luy.  C’efl:  le 
gage  qu  il  a des  plus  chers  en  ce  monde  & 
en  quoy  il  entend  de  faire  pour  vous  tout 
ce  qu’il peutdeplus. 

Le  Cardinal  de  Plaifince  Légat  du  Pape, 
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fuiuiten  fespropp£tios  les  offres  du  Roy 
d’Efpagne,  6^ dit,  que  c’eftoit  le  plus  af- 
feuré  moyen  de  conferuer  la  Religion 
Catholique  en  France  que  d accepter  le 
party  offert  parle  Roy  d’Efpagnc. 

^xtraict  d*]?n  eferir  ktté  en  flufeurs 
charnières  de  t h fJemlUe  tenue  a Par- 
tis fous  le  nom  dEfiats , far  les  Agens 
ëmtjfaire  du  Roy  dEjfagne  ^ qui 
content  (es  rai/ons  qui  mouuoient  le- 
dit  d'Effagne  à ne  foint  marier 
fa  Çlle  aifnee  a autre  qu  a njn  Prince 
dejonfang. 

La  Maifon  d Auftriche  à fon  origine, 
çôme  aucuns  Hifl:oriôgraphes,mef^ 
mes  desFrâçois,  ont  laide  par  eferit 
du  Roy  de  FrâceClouiSjde  façon  qu’ores 
que  par  le  laps  de  temps  celle  Mviifon  s*eft 
faid:5au  regard  desFrançois,ellrangere,fî 
peut‘On  dire  qu’cllant  Ion  tige  François, 
elle  en  atôufiours  retenu  quelque  chofe, 
outre  la  partie  qmy  a mife  fa  fême  Ma  » 


fï 

dame  Marie  DucheiTe  de  Bourgciigne^ 
Ji  le  duDucCharles,quifemble,doiteftre 
baftantpoui;  adoucir  au  cœur  des  rraçois 
Tauerfion  qu'ils  en  pourroient  auoir^&rfc 
contenter  que  rinfanre  cft  de  par  fa  mere 
toute  fraifehe  prançoife^ôc  de  par  fon  pere 
ellereftôclesfiensdc  long  temps, 

Atsdijcoursdela  fmfion  de  tarrejl  donné 
auParlementdc  Pans  ypourla  manu^^ 
tentîon  delà  loy  Sali(]ue , par  feu  iVÎ*. 
duVair ^lors  (^onfeiüer  dEglife  audit 
Parle m et depHu  Garde  des  Sceaux 
de  France 
Pag.  io(^. 

CE  fut  lors  que  les  Erpagnols  comnicn 
cerent  à faire  entendre  leurs  preten^ 
fions  fur  le  Royaume, qu’ils  commenccrêt 
à preifer  de  faire  tenir  vnc  aflrrnblee  d’£- 
fiatSjpenfans  auoir  défia  aflTeuré  leurs  af- 
faires 5 6c  corrompu  par  les  Prouinces-tous 
ceux  quipouuoienty  eftre  députez. 

Pag,  107. 

Le  fmge  de  Rouen  furuint  incontinent  a- 
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ptes , ceux  de  dedans  fe  trouiiâs  fort  pref^  ] 
lez  , le  Princede  Paimeinuité  de  preltei? 
fes  forces  pour  les  feepurir , parla  lors  en- 
cor plus  clair  qu’il  n’auoit  fai£t  aupara- 
uant , reprefentant  que  IMnfante  d’Efpa- 
gnepretendoit  que  ce  Royaume  luy  ap- 
partint 5 déclara  ouuertement  qu  il  n ad- 
uâceroic  point  fes  forces  quon-neluypro- 
niift  de  la  faire  déclarer  Reine. 

lit. 

Apres  cela  les  Efpagnols  font  venus  en 
pleins  EftatSjôc  par  la  bouche  du  Dodeur 
Inigo  de  Mendofe,  ont  faift  entendre  les 
droids  que  l’Infante  pretêdoit  au  Royau- 
niCj  non  difoit-il, pour  rendre  luges  les  E- 
ftats  5 mais  pour  leur  faire  fçauoir  que  le  ; 

droid  luy  appartenant  5 on  ne  pouuoit  ef» 
perer  de  feureté  en  la  Rcligion^de  r^pos  au 
Royaume  qu’en  la  recognoiflant  Reine 
comme  elle  eftoit. 


YuXîr aiEi  d' adais  fur  la  conflit ution  de  /*E- 
fât  dl  Angleterre  3 cÿ  at  eide  ns  de( cruels  il  (em^ 
h ecfirem  nace^finUt an i^<)6,parM,  GuiU 
la  urne  du  V air  Maistre  des  Re  que  fl  es  j efiant 
lors  en  Angleterre  au  ce  Mefieurs  de  Bouillon 
de  Sancy^enmjezs par  le  Roy powf  traiôler  a- 
ueclâ  'Keyne  d* Angleterre  njne Ligue effenfue 
^defnfiue* 

ÏL  femble  quauiour  d'hui  raccroifl’emêc 
du  Roy  foit  fufpeft  à la  Reine, &n  eftoit 
qu’elle  çreint  qu’il  ne  s’accordaft  auec  le 
Roy  d’Efpagne  il  y a apparence  qu  elle  ne 
]c  fecoureroic  nullement  ; elle  a faid  la 
guerre  au  Roy  d’Efpagne  &ne  la  luy  a iuf- 
ques  auiourd'huy  ofé  déclarer  : fecourant 
ceux  du  Pays-bas^elle  dit  que  c eft  en  fuy- 
pantles  anciennesalhances  d'Angleterre 
&:  de  Bourgongne,&:  encores  à prefent  en 
celle  entreprife  nauale  qu’elle  faid , elle  a 
faid  faire  la  déclaration  (bus  le  nom  de  Tes 
Capitaines.  L’on  tient  que  c’eft  le  grand 
Threforier  qui  la  nourrit  en  cet  humeur, 
&:en  elperance  de  la  paix  auec  leRoy  d’Ef- 
pagne. Beaucoup  de  gens  eftimét  qu’il  a 
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dcffcin  de  faire  tomber  TEftat  apres  la 
jnortdela  Reine  CS  mains  de  rEfpagnoI, 
pour  ce  qu*ils  s’eft  toufiours  monftré  con- 
traire au  Roy  d’EfcocCjquieftfauorifc  de 
Dannemark  & de  France  , & du  peuple 
d' Angleccrre , auquel  partât  il  ne  peut  rie 
©ppofer  que  FEfpagne.Il  sêble  qu e IcR  oy 
d’Efpagnene  vueillepas  attendre  fi  long- 
temps, ôt  qu^il  ayt  vn  defiein  tout  prefenc 
fur  TAngleterre.Car  outre  les  demonfira- 
dons  qu'il  en  afaid  cy  deuât,  il  afaid  cc- 
fte  annee  courir  vn  Liure  en  Anglois , des 
droids  qu  il  a à la  Couronne  d'Angleter- 
re, ^s'efifurprife  depuis  peu  vne  Lettre 
eferite  de  Bruxelles  dui5.  May  dernier 
159 ^‘P^r  laquelle  vn  lefiiire  niadoit, qu'en 
fin  il  s'efioit  trouué  vneludith  mafle,pour 
deliurerrEglifede  cetHolofcrn es  femel- 
le Dauantage  on  void  les  grands  prépara-* 
tifs  de  guerre  naualc  qu'il  faid  tous  les 
lonrs,  ôï  cfiayfé  à iuger  combien  la  con- 
quefte  derAngletcrre  luy  aporreroit  de 
facilite  à la  rccoquefte  des-» Pays  bas,  &c  de 
laFrâce  mefmç.On  dit  en  Angleterre  que 
le  Duc  d'Albefur  la  fin  defes  iours  cofcil- 
la  311  Roy  d Efpagnc  ou  de  faire  la  paix  a- 
uecT Angleterre, ou  d’en  entreprendre  la 
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conqueftc,poui  ceqü’autrementîa  guer- 
re ne  fcruiroit  qu’à  apptedre  la  malice  aux 
AngloiSjSc  leur  enfeigner  d aller  troubler 
les  Indes. 


DeUVtc  de  Vincent  du  Laur  [ardinul, 
€ fer  ne  par  Roger  T rit  on , de  Pi' 

71.1 5517  • 

VN  B chofe  mefemble  à remar- 
quer en  ce  lieu , c’eft  que  corne 
parle  commandement  du  Pape  Six- 
te du  Laur  Cardinal  eut  pris  la  char- 
ge de  maintenir  & feruir  en  la  ville 
de  Rome  les  affaires  du  Royaume 
d’Efeofle  , & principalement  de  la 
Boyne  Marie,  arriua  que  le  iourdc 
deuantqueccftc  malheurcufcRoy- 
nc  dcuoit  eftrc  décapitée  j elle  elcti- 
uk  de  fa  propre  main  de  grands  mé- 
moires en  langue  Françoüe,  par  lef- 
quels  piemieicmcnt  elle  dcciaroit 


auoif  eft.édc  tout  temps  gfandemêt 
zelee  au  cuit  de  la  Religion  Catholi^ 
que.  Puis  apres  clic  defFendit  que 
la  lucceflion  ou  heritase  duRovau- 

J»  i ri  ^ \ 

nicd  Angîcrerre  n'elcheut  laraais  a 
fon  fils , s’il  n abiuroit  I herefie  en  la- 
quclic  il  auoir  cfté  efleué  & in- 
Itruiél;  niais  que  en  fon  licule  fufdit 
Royaumcapparîiendioît  à Philippe 
Roy  des  Elpagncs  Carholiquc.  Ges: 
memoires  ayant  efté  rnis  es  mains 
de  V incenr  Cardinal, il  fut  ioigneux 
les  faire  recognoiftre  diligemméni^ 
afin  qu  ils  fuflent  füffilanc.v  pour  fai- 
re foy,  & pour  refmoignct  ia  dernier 
rc  volonié  dclaRoyne.  ( Cariiles 
confronta  auec  d aurres  manuferipts 
qu  aupiraiiant  iî  auoit  rcçeu  de ladi - 
te  R^ync  ) Iclquels  il  voulut  eftre- 
foubs  fignee  non  (eulenient  de  (by- 
mcinicjnais  aufiî  de  Louys  Andoert 

Anglois^Eueique  de  Caiians , hom- 
me 


mepieux&d*intcgritc  de  vk,&:ainfî 
ces  mémoires  approuuce,&corro. 
borcc  comme  par  authorité  publi- 
que, les  enuoya  au  Comte  Oliuier 
ÀmbafTadeur  du  Roy  d'£fpagne^ 
pour  les  faire  tenir  au  mefme  Roy 
fonMaiftre. 

Extrait  duTeJlament  du^oy 
Philippe  fécond  y îradi^tcc  de' 
l*tfpagnoly 

MOn  fils , Tay  eflé  pluficurs  fois  en 
grâd  peine  & fou cy  pour  vous  laif- 
fer  vn  Eftat  tranquille  & paifible  j mais  ny 
k temps  de  nia  longue  vie , ny  la  commo- 
dité des  Pxüices  & Potentats  mes  afFc- 
ftionnez  , n’ont  peu  ayder  à cela.  Tad- 
uouë  auoir  employé  la  plus-part  de  mes 
threfors  , qui  ne  m’ont  en  fin  apporté 
quafi  autre  fruid  ôc  aduantage  que  des 
triftefTes  & regrets  extrêmes.  Vray  eft 
que  i’ay  conquis  le  Royaume  de  Portu- 
gal : mais  tout  ainfi  que  le  Royaume  de 
France  m’eftcfchappc  des  mains , de  mef- 
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nie  pourroit' il  arriuer  de  celuy  de  Portu - 
gal.Helas  fi  i eufle  fuiuy  le  coiifeil  de  mon 
pere,d'hcureufe  mémoire , ou  du  moins  fi 
vous  vouliez  fuiure  le  mié^ma  douleur  en 
feroit  beaucoup  moindre, Sc  mourrois  pl* 
conter,  vous  laiflant  en  cefte  vie  terr eftre. 
Cecy  ôc  ^ui  fine , cefi  ce  c^u  auec  les  autres 
grands  &c  puiffansRoyaumes  ie  vous  laiffe 
pour  vnT eftament  perpetu  el,afin  que  co- 
rne dans  ynmiroüer  vous  puiificz  voir  ôc 
cognoiftre  l’ordre  que  vous  tiendrez  au 
gouuernement  Siadminiftration  d’iceux. 
Vous  prendrez  donc  toufiours  garde , pe- 
ferez  & confidererez  exadcmentles  châ- 
gcmen$ 8c mutations  quifuruiendront és 
autres  Royaumes  &;  Eftats , pour  en  faire 
voftre  profia , félon  que  les  occurrences 
des  affaires  le  pourront  permettre,  8Cc. 
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lacques  de  Y aides  ConfeiHèr  du  Koy 
pagne  en  la  (Chancellerie  Cour  fou-- 

uerame  de  Grenade  y au  LiuXe  de  di- 
gnitaceRegum  Hifpaniæiiiwpri;^/ 
dÇrenadetan  i6ôz.c,iS.n.j. 

P Artant  en  ces  familles  de  Frace,  com- 
me de  la  trer-nobledçauoir  de  1^  tige 
des  Meronieens  en  ligne  droiSe foit  def- 
cendu  nofti^e  R.oy  ^ carie  Roy  de  France 
n'eft  pas  deliendu  de  celle  fourfe  ains  de 
celle  des  Valois  Ôc  Capets , par  laquelle 
defeription  de  Généalogie  &:  ancienne  af- 
lînitédl  appert  que  s’il  faut  auoir  efgard  à 
la  Loy  Salique,  par  laquelle  au  Royaume 
de  France  les  femmes  lent  forelofes  de  la 
fuccellion  &:quc  les  feuls  mafles  Hiccedet, 
le  Royaume  de  France  par  droit  de  fuecef- 
fîon  & d’ainelTe  en  la  ligne  droicte  mafeu- 
line,  de  malle  en  malle  appartient  à Phi- 
lippe troifiefme  Roy  Catholique  d’Efpa- 
gncjconlideré  qu’il  defeend  en  ligne  maf- 
cu  line  de  Merouee  & Ciouis,  6c  d’vn  autre 
ligne  de  Pépin  lequel  diredement  eû:  def- 
cendu  d’iceux. 
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Le  mcfme  au  chap.  ii.  Nombre  7.  Pat- 
quoy  comme  noftre  Roy  Philippe  d’heu- 
reufe  mémoire, Seigneur  des  IndesOricn- 
taies  poffede  la  troifiefme  partie  dhcelles, 
êc  Roy  des  Occidentallcs , en  regilfe  la 
quatriefme  partie  5 en  tel  le  forte  qu  il  foit 
appelle  non  Roy  de  ces  Royaumes  ains  de 
tout  ce  nouueau  monde , Sc  que  foubs  Tvn 
& l’autre  emifphere , il  fe  foit  affuietty  les 
Prouinces  & païs^ôc  qu’en  ce  fiecle  il  fe  les 
.tende  fubieds  & foit  Roy  de  f vn  de  Tau- 
tre  monde , & que  aux  autres  régions  de 
l’Europe  il  gouuerne  tant  de, Royaume, 
comme  les  EfpagneSjNaples^Sicile^Milan, 
MaiorÇjMinorque,Sardine5&  en  Italie  au- 
tres SeigneurieSjâc  en  France  laGaule  Bel- 
gicqueauecle  Conté  de  Rofllllon,  Se  que 
la  Bourgongne  luy  appartienne , la  Breta- 
gne aulTi,  Sc  que  l’Angleterre  luy  ait  efté 
accordée  par  l’Eglife,  pourueu  qu’il  fe  la 
çonquehe  par  les  armes, 


'E^itrai^  d" vne  efcnture  de  conue ntion  enfume 
entre  Nefire  Tere  le  Pape  Paul  V*  & la 
Maie/lé  de  Philippe  Roy  d'YJpagn€,& au ft  le 
iresfouueYüin  Archiduc  d Aujlriche  ^en  tan^ 
neei6o6» 


Voyant  nous-autres  fubfcrits  au  bas 
de  la  prefente , depuis  auoir  vfe 
d’vnc  grande  diligence,  d’autant  que  la 
Maiefté  de  Radulphus,  choifiôc  efleu  Roy 
des  Romains  &:c.  lequel  procure  de  fe  ma- 
rier pour  auoir  la  fucceflion  des  chofes 
eftablic  en  la  maifon  d’Auftriche,pour  co- 
ferucr  en  icelle  l’Empire,  comme  il  a fai£t 
leRoyaume  de  Boîiemc,auec  le  droidDe* 
Icdeur  d’autre  eftat héréditaire:  non  feu- 
lement pour  le  bien  de  fa  maifon  : mais 
auffi  pour  la  conferuation  ôi exaltation  de 
lafainde  Eglifc  Catholique  Romaine , ôc 
n’ayât  iufque  à prefent  produit  ny  faid  am 
cunfruid,  tous  dVn  commun  confence- 
ment  refolus  de  defcouurir  clairement 
que  le  plus  vieux  de  la  maifon  d’Auftri- 
che  mourant  fans  fucceflion  d’enfant  lé- 
gitime, doit  fucceder  aux  Eftats  heredi- 
^:airc, laquelle  déclaration  fuiuie  doit  pro- 
relier  que  pour  le  bien  de  ladite  maifon 
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& exaltation  de  la  fainfte  Egtife  Catholi- 
que^doiucntfoudainement  iceiix  eflire&r 
faire  en  forte  que  le  fufdit  plus  en 
aage  Roy  des  Romains, ou  bien  fi  cescho- 
fes  n e fe  peuueiit  faire  ainfi , il  foit  d eclarc 
Roy  de  Boheme , afin  que  ayant  conquis  il 
ioit  afiiiré  de  la  fu  cceflîon  dudit  Roy- 
aume à la  maifon  d’Auftriche  > & que 
Von  iVâye  point  auffi  de  peur  que 
rEmpire  tombe^ en  main  d^homme  qu  il 
nefôitCatholique,&:quç  toutes  ces  cho^ 
fes  le  doiuent  enfiiyurefur  la  perfonne  de 
plus  aifné  , iadis  au  pluftofl:  que  faire  fe 
pourra,  procurant  de  gaigner  le  cœur  des 
peuples, &:  aller  auec  vne  armee  competa- 
te  allant  faire  ledit  ferment  au  quel  la  fuf. 

dite  Maiefté  de  Rodulphus , ou  bien  les 
Bohémiens  ny  eftant  confentant  8c  tra- 
ùaillâtàriiiciterafin  que  la  force  loblige 
en  tous  euenementS,ou  auec  gens  d armes 
on  en  leur  donnant  argent  pour  icelle  fin 
de  donner  fecours  ^ fauorifer  toutes  fes 
requeficf. 

Moy  k Roy  d Ef^a^e. 

Moy  Matthias  yArchid^c  d' A u fl  riche, 

Moy  Albert i Archiduc  d Auflrïche . 

MoyUaximilïan^Archtducd  Autriche* 

' Moy  Ecrdjnmdy  ArchidMd  Amtruhe. 


^3 

■ V 

Frere  lacques  Bkdaau  trakté  4.  delà  def. 
fence  de  la  Foy,  delà  iufle  ex^ulfiondes 
Monf(iues  de  l'nfpagne  , aàdreBé  à 
Thtlippe}.Koy  d’E/pagne  lôio.pag. 
334- 

Le  Doéieur  François  Nauarre  de  ’ 
SetauiCjhome  trcs-doéie cnvn 
long  difcoursdcmonftre  par  les  tcf- 
moignagcs  de plufieurs  Arabes,  Al- 
bumazares  & Alcabites,  l'Empire  de 
noftre  Roy  Catholique  en  fort  peu 
de  temps  deuoic  eftrc  grandement 
dilaté,  &que  fon  nom  Augufte  & 
glorieux  doiteftrerenomme  dâs  les 
royaumes  eftrâgers.  Çe  tres-puillant 
Monarque  coqueftera  de  nouucaux 
royaumes, fera  parler  de  iuy , s’acque- 
ftera  des  louanges  éternelles,  & fera 
doue dVngrandiugcmcnt,  audace, 
& magnanimité,  toutes  Icfquclles 
choies  Nauarre  reprefente  comme 
auccle  doigt  Aftroiogique,  & mef- 
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inc  croire  par  les  Oracles  cjuela 
terre  iainâe  doibt  cftre  recouuerte 
pat noftrc Seigneur  & Roy , lequel 
ferieufement  m a par  plufîeurs  fois 
prcdicquc  quelque  iours  ie  verrois 
les  Morifques expulfcz , ce  <juc  des 

longtemps  iclouhaitiois. 

Etauliu.lurlagrad  cotiionâio  des 
planètes  laquellcfuti6o3. 14.  dcDc- 
cembre,pag.  537*  FinablementCo- 
meftotjA  uihcur  fameur  deferit  fem- 
blables  Prophéties,  à f^auoir  que  le 

ROyd’Elpagncauecl’Empereur  doit 

commander  a tout  le  monde  & qu’il 
doit  foulager  l’Eglifc  affligée , ayant 
chaflé  & extirpé  de  tous  coftez  les 
hcrctiques.  ^ 


han  TaulVVindech^  DoEteurenfain^e  Theolc-_ 
gie  y Vrofejfeur  en  C Kcademie  Krchiducale 
de  Fribourg^aii  commentaire  de  f origine  des 

Princes Ucieurs chap, $,i6iè.  . 

\ 

f> 

RArementl’Empereur  puilTanc  en  arrnee  eO: 

deraeuréfans  fcdefignervn  fils  ou  nepueii 
adoptifjgédrejbeau  pere,  ou  fils  de  Tes  freres  polie 
fuccefleur.  Que  la  fucceflion  des  Empereurs  aie 
durétantdetcmps  quMy  enaeu  deTcftoc  5c  ti- 
ge,cela  fe  voit  clairement  par  les  Chartres  d’Hen» 
ry  /.  ouilercntd’‘autantqae  par  la  gi  ace  de  Dieu, 
de  droidfc paternel , & des  ordonnances  de  mes 
ayeuls  nous  auons  entrepris  le  régime  5c  manie- 
ment de  i’Empire  5 aux  Octone  à fuccede  Henry 
comme  luy  eftant  allié  de  confangiiinitCjaiceluy; 
Conrad mefme proche  parent  de  confanguinité 
aux  Ottone,ont  fuccedé  Henry  3.4. 5c  y.Conrad 
Sueueeftoitnéd>e  la  fœur  de  Henry , luy  fucceda 
fon  nepueu  BarberoufTe.  Encre  les  autres  eau  Tes 
pour  lefquellesAlbert  premier  d'Auftriche  entre- 
prit la  guerre  contre  Adolphe,ce  fut  celle-cy  fça- 
uoir  que  lors  quels  Empereurs  precedents  ont 
îaifie  des  enfans  capables  de  régner,  ou  des  pro» 
ches  parents,  iceux  félon  la  couftume  pratiquée 
parles  anciens  eftoient préférées  à tous  autres  en 
Iefleâ:ion,5cc^ 

' Il 
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Le  me fme  Paul  VVwcUck.  > mefmt 
ÙommenU  chap.i  ^ . 

CHarles  Empereur  l’an  1550.  de- 
manda aux  Eledeiirs  qu’il  luy  ac- 
cordafîent  l’Empire  pour  fon  fils  Philippe 
apres  fon  dcccds,  lequel  pour  fa  grande 
force  & puifiance  il  leur  auoit  donné  pour 
les  alfifter  en  Allemagne  les  Réueren- 
diff.  Eleéleurs  de  Majence  ScTreues , luy 
promirent  leur  fu fixages  3 d’autant  qu’ils 
auoicnt  grand  befoin  de  fon  afflfrance  &: 
pouiîoir  , tant  pour  repoufier  les  turbu- 
lents Ôc  rebelles  hérétiques  qui  menaf- 
foieiit  faire  rage , que  aufii  pour  remettre 
fur  pied  FEglife  Catholique  prefquetout 
à faid  profiernee  par  terre.  Difoient  ce 
pendant  qu’il  n’y  auoit  qu’vn  feul  empef- 
chement, lequel  fi  l’Empereur  vouloir  de- 
ftourner  qu’il  s’alTeuraft  d’impetrer  deux 
ce  qu’il  defiroit , cà  fçauoir  fi  Ferdinand  lé- 
gitimement efléu  Roy  des  Romains  li- 
brement vouloir  ceder  à fon  droit.  L’Ém-- 
pereur  rappelle  fa  fœur  de  laBelgicqué  à 
l’Empire,  afin  d inftiguer  Ferdinand  à fe 
démettre  de  fon  Royaume,  MaximiUan 


' r 

auffi  fils  de  Ferdinand  reuocqué  des  Ej[pa« 
gnes^eft  prefent  à cefte  dclibcrarion^ô^  ja- 
coit  que  Charles  V.fit  toute  inftance  pour 
obtenir  ce  qu  ilpretendoitjtoutcsfoisFer* 
dinand  ne  fe  voulut  depofer.  Iceiuy  auec 
Maximilian  fécond  fou  fils  follicita  gran- 
dement les  autres  Eledeurs , à ce  qu  ils  ne 
permiffent  en  quelque  façon  que  ce  fut, 
que  la  dignité  de  Ferdinand  &:  fondroieb 
qu’il  auoit  de  fucceflio  à FEmpire  ' lequel 
il  fe  fut  acquis  par  la  légitimé  elle  dion  des 
fcpt"Elledeurs)par  leur  fuflrage  fiit  trans- 
féré en  Efpagne,  Les  autres  Eflcdeurs.ref- 
pondîreiit  que  par  leurfdids  fufîra^es  ils 
nepouuaient  paricfiei:  ducofté  deFEfpa- 
gne,les  conttitucionsy  eftant  du  tout  con- 
tr  air  es , d’autan  t qu  il  n'eftait  né  Allcmâd , 

&:  que  celle  fucceflion  ellpit  de  droid  hé- 
réditaire, & que  les  Eipagnols  faifoiêt  des 
alTemblee  pour  s’emparer  de  F Empire, le- 
quel iamais  on  nepourroit  rauoir  de  leurs 
mains , ôc  que  trop  tard  l’Allemagne  def- 
ploreroit  fon  defallre,veu  qu’elle  ne  pour- 
2:oit  pas  refifter  à vne  fi  grande  force. 


gxtraiélcîu  traiâié  fai  61  entre  PhilippesîIL  Roy 
d’Efpagne,  &:  le  feu  Empereur  Matthias , inti- 
tulé Crc,  au  mois  de  luin 

i6ï7. 

A v Ec  expreffe  obligation  3c  accord 
que  toutes  ôcquantesfois  que  la  li- 
gne droide  mafeuline  dudit  Serèniflime 
Archiduc  Ferdinand  viendra  à manquer 
les  fufdits  Royaumes  de  Boheme,  Hon- 
grie^'^c  autres  auqc les  Prouinces  annexée 
efeberront  à la  pofterité  de  fa  Ca~ 

tholiquedaquellepofterité  légitimement 
defeendraen  ligne  droide  mafeuline  : en 
forte  que  les  filles  de  fa  Sérénité , &:  celles 
qui  font  nées , & naiftront  de  fa  pofteritéj 
3>c  leur  fils  ^cmafies  delcendants, voire  iuf 
qucsàrinfiny  des  enfans  malles  de  mon 
Seigneur  Roy  d’Efpagne  en  ligne  droide 
mafeuline  feront  forclos  dés  le  prefent^  3£ 
pour  iamais  de  la  fuccelTlon  defdids  Roy- 
aumes  3c  Prouinces  qu  ien  dépendent. 
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'f.xtraiit  de  l acceptation  de  la  fufdiîe  chufe 
par  t Knhiduc  Ferdinand^  à prefent 
Empereur  ^ de  mefme  àate^ 

AVquelaâ:e  ceflîon  6c  confirma- 
tion nous  recognoiffbns  le  fingulier 
bien-faidjôc  la  bonne  volonté  6c  afi 
fediodefaMajefté  Catholique  en  noftrc 
endroid  , & acceptons  au ec  adion  de  grâ- 
ces ladite  ceiïioii  6c  confirmation  de  re- 
non ci  ati  on  de  noftrc  part,  ôç  de  ceux 

qui  defeendront  de  nous , confentons,  ac- 
ceptons, Gratifions  quelaligne  de  mafi. 
culine  de  fa  Majefté  Catholique  en  la  fuc- 
cefTion  defdids  Royaumes  6c  Prouinces 
'annexeee,  procédé  la  ligne  féminine  de 
noftrc  eftoCjGqu  auffi  elle  deuance  les  en- 
fans  malles  defeendants  de  nos  filles  du 
mefme  eftoc , fans  limitation  ou  prefcri- 
ptionde  degré  ou  de  temps , en  telleforte 
toutesfois  qu'au  cas  qu’il  arriuei'Qit  ( ce 
que  Dieu  ne  vueille  ) que  quelqif  vn  des 
noftres  vint  à mourir  defeendu  delà  ligne 
mafeuline  , fans  interruption  de  l’ordre 
des  enfans, que  toutes  les  filles  reliéts  auec 
leurs  garçons  6c  defeendants  d’iceuxyfoict 
' " - ' H ly 


70 

â kmais  forclos  de  la  fucecffion  defdiSs 
Royaitmcs  » comme  n’eftançs  de  la  ligne 
droide  du  Roy  Catholique  Philippe  III. 

Bxtm5td»  Mercure  François^detan  iSii. 

'0  . ' 

S;Vr  lafîadu  mois  de  Nouembre  i(^ai. 
Empereur  iiiuellirle  Roy  d^Elpagne 
des  fiefs  qu’il  pofledc  en  Italie  , fça-» 
noir  de  Milan^pinal,  Siene,  Plumbin,  6cc. 
rAmbaflfadeur  d’Efpagne  qui  efloit  à 
Vienne  allant  au  Çbafteaii  pour  deman- 
der celle  Inueftiture,  efioit  accompagné 
de  plufieurs  grands  Seigneurs  delà  Cour 
de  PEmpereur,^  de  cinquante  Caualiers. 
Apres  la  ceremonie  on  fut  au  baquet  > qui 
co  ufta  trois  millç  fiorins. 

Il  fe  litvne  Infcrlf  tkn  fur  vne  dès  portes  de  k. 
'ville  àe  MiUnyquiferMefeparer  Us 
faux-bourgs  du  corps  de  Umlle^ 
qut porte  ces  mots.  ' 

A Philippe  fécond  , le  plus  grand  de 
tous  les  Roys.Royd’Efpagne,  d’A- 
h'iquCjdes  IndeSjde  Belgeejpere  commim 
de  routes  les  nations  3,  diuinemenc  clleu 


7ï 


pour  r*aliier  enfeniblès  toutes  les  Momi- 
chies  diuifces. 


Extraiâ^de  lettre  dut  Roy  d^Efpagne  m Csmte 
dlüliuarez^ydontla  copte 4 ejlérepr^fentœm 
Farlement  d*  Angleterre^parle  Duc 
de  Bukingam^en  Fcurür^G'i^ 

♦ 

Le  Roy  mon  père  déclara  a fâmoît^ 
que  ceneftoit  fon  intention  de  ma- 
rier ma  focut  l’Infante  DonaMarià 
àuec  le  Prince  de  Galles , comme  vofti^ 
oncle  don  Baltazar  qui  y affiftarouyt  fort 
bien , mefmes  il  traiûoit  ce  mariage  en 
Angleterre  toufiours  a deffein  de  dilaytr- 
Neanemoins  on  en  eft  venu  aflez  auants 
mais  confiderant  le  peu  d'inclinatiô  5 voî^ 
re  rauerfion  de  ma  dite  fœur  à ce  mariage^ 
il  eft  temps  de  chercher  quelques  moyeœ 
d’endiuertir  letraidé,  dequoy  ieme  re- 
mets à voftrcinduftrie,  vous  promertanr 
d’approuuer  ce  que  vous  en  ferez  : inak 


fur  tout  tafchez  de  donner  autre  fatisfa- 


âioiiauRoy  delà  grande  Bretagne  qui  à 
bien  mérité  de  moy , Sc  cela  me  contente* 
ra,pour  ueu  que  ce  ne  foit  point  au  fait  du» 
dit  mariage.  , - 


